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'La Chaux-de-Fonds, le 22 j uillet.
Nous étions partis en excellente santé. Le ser-

ivïce de garde que devaient faire la première du
20 et la première du 18 souriait aux landstur -
irrieiis qui partaient de Colombier le 13 j uin écou-
lé à destination d'Altdorf. Nous ne nous promet-
tions pas. certes, une villégiature du genre de
celle de 1914: mais, sur la foi de nombreux
tuyaiux. nous escomptions tout au moins un sé-
j our agréable dans la région illustrée par Guil-
laume Tell. On nous avait parlé d' une popula-
tion affable , d'un pays merveilleusement pitto-
resque, d'excursion s en perspective à la cha-
pelle de Tell, au Righi. au Oriitli. à Andermatt.
Le service de garde n 'était pas trop pénible , la
nourriture serait abondante , les officiers avaient
reçu des instruction s spéciales dans le but de ne
pas trop surmener les vétérans de l' armée. Bref ,
nous pariions j oyeux, ayant , ponr commencer , la
perspective de traverser la Suisse centrale par
une j ournée magnifi que.

Le voyage fut quan d même un peu lon g N euf
heures de train finissen t par lasser les yeux les
plus curieux et les gosiers les plus endurants .
Aussi étions-nous contents de débarquer à Alt-
dor f , où nous attendait , musi que en tête, un déta-
chement de landsturmiens fribourgeois. Après
avoir défilé dans les rues calcinées du chef-lieu
uranate et salué en passant l'imposante statue de
Guillaum e Tell , nous prîmes possession de nos
cantonnements provisoires , en attendant de notre
installer définitivement à l'arsenal et à l'Hôtel de
la Couronne. Moins chanceux que le gros de ls
troupe , un groupe du 18 partit , en maugréant un
peu , pour monter la garde à la Fabrique de mu-
nitions, éloignée d' une demi-heure. 11 fallait ce-
pendant commencer par un bout. Soit dit en pas-
sant , la garde à la Fabrique de mun ition s-, cù
travaillent 2500 ouvriers et ouvrières, n 'est pas
précisém ent une partie dp plaisir. Cha que hom-
me pose deux heures. II a ensuite quatre heures
de repos , puis la «fête» recommence. La relève
des sentinelles demandant environ tres quarts
d'heure , ie repos réel n 'est guère que du troi s
heures. Ct cela se répète impi toyablement trois
j ours et '.rois nuits consécutifs. C'est quel que peu
ex:essii. semble-t-il, et l' on comprend qu 'à la fin
de ce service , les hommes ne songent qu 'à ré-
cupérer le sommeil en retard. Chacan s'accorde
en outre à reco nnaître que les locaux * de la fa-
bri que de munitions ne sont guère confortables.
Le dortoir , par exemple , est ant .-hv g 'éni que a'i
possible. Or, loge avec plus de soin ies cartou-
ches et les obus .

Quel ques privilé giés , une vin g taine environ ,  et
qui pour la cuisine , f irent  ménage à p art , s'en
allè r ent plus loin que la fabrique d? munitions.
dans un poste dont le nom est légèrement ré-
barbatif , l' as mieux logés, mais plus indé p en-
dants , ils véctrent en troglodytes à Diminer-
schacben, au pied d' une paroi de rochers , de la
même façon , assure-t-on , qu 'en 1914 les fiers dé-
fenseuis du pont de Biaufoud. Plus d' un en re-
vin t  le teint basané , te! ce bra ve troupier qui
s'endormit au soleil en costume primitif.

Si le soleil avait été de la partie les 1-3 et !i
j uin, il nous j oua le mauvais tou r de ne plus guè-
re se montrer pendant les quinze j ours qui si-
virent. Un fœhn extrêmement violent accumula
les nuages sur les hauteurs et nous valu t  pres que
sans trêve des averses copieuses. La tempéra-
ture descendit au point qu 'on s'empressa- de ré-
clamer des sous-vêtements; Les exercices de
gryrrvnastique, qui précèdent le déj euner , durent
souve nt se faire à la halle de gymnasti que et l'é-
cole de soldat , ia préparation au tir subirent plus
d'une adaptation ' de fortune.

L'état sanitaire fut bon pendant la première
quin/ '  :'ne . malgré la plui e, mal gré le froid. Et
cela était heur eux , parce que les locaux de l'in-
firmerie con vienn en t à tonte anc re ciio.se oo 'à re-
cevoir des malades, Pe l' avis de chacun , il est
quasi scandaleux qu 'on n 'ait pas trouvé mieux
depui s le temps que des troupes imt résritiïCvg-
went cantonnées à Altdorf. que deux chambres
tasses, au rez-de-chaussée d' une des plu-; vieil-
les et p'us insalubres maisons de l' endroit Fn
fait de lits, des sacs de paille placés à même une
jjj anche de bois, et qui doivent être imprégnés de
«vus les bacilles de la création C' est en vain que
«os excel lents infirmiers et notre cap itaine récla-
mèrent au moins des couchettes. Le con-
#aste est frappant avec les chambres d'hôtel
qu'occupent les suj ets de S. M. Guil laume II à
ftteien et à Brunnen. C'est peut-être une des

raisons pour lesquelles ces messieurs, qui fien-
n-ent beaucoup de place, nous regardaient de;ba 's
en hai t. Je ne sais si la chose est bien exacte ,
mais il paraît qu 'on nous a rééquipés parce que
les interné s allemands trouvaient que nous
avions mauva ise façon, lî est de fait que nos
vieilles tuniques, râpées et tachées , faisaien t un
peu piètre figure à côté des draps bleu de Prus-
se ou feldgrau ; mais, personneMemeiiit , nous n 'en
étions pas humiliés, parce qu'elles ont derrière
elles un passé honorable. Défroques, si l'on veut ,
mais défroques qui nous étaient chères à juste
titre !

C'est à la fin de la première quinzaine que nous
fîmes connaissance avec la grippe. Nous la mîmes
an compte du froid et de l'humidité. Brusque-
ment le dimanche 30 juin , toute une série de cas
se pr oduisirent coup sur coup. Loin de nous dou-
ter qu'il s'agissait d'une maladie sérieuse, nous
n'en prîmes pas grand soin. Pour tous. les dé-
buts furent les mêmes : lassitude dans les j am-
bes, maux de tête , inflammation de la gorge et
des bronches , poin ts dans le dos. Chez quelques-
uns, la fièvre monta d'une trait e à près de qua-
rante degrés . Un caporal se trouva si sérieuse-
ment pris qu 'il fallut le trans porter en hâte dans
une chambre de l'hôtel et appeler le médecin .
On craignit une pneumonie. Les infirmiers ! et
les voisins s'employèrent tout le lendemain à le
soigner. La fièvre finit par céder aux potions
chaudes que nous lui servîmes à tour de rcfle.
Quand on le transporta à l'hôpital , il allait heu-
reusement mieux.

¦L'hôtel fuit bientôt une espèce de cliniq ue où
l'on toussait et transpirait Les cuisiniers avaient
fort à faire à préparer des tisanes ou des rjouiiî-'
Ion® chauds. Mais, à quelques exceptions près,
chacun continuai t de vaquer à son devoir, trai-
tan t la « crève », comme nous l' app elions, avec
trois ingrédients réputés infaillibles : le mépris, le
chaud' et les petits verres. Ce n'est qu 'après
avoir lu les j ouinira uix que l'épidémie se présenta
à nos yeux sous un autr e aspect. Décidémer.^
c'était sérieux. Mais à ce moment , le mal était
déj à en décroissance. Il ne se produisit que quel-
ques cas foud r oyants , entre autr es à la garde de
la fabri que de munitions, d'où il fallait ramener
des soldats en voiture. Quand nous quittâmes
Altdorf , le 13 j uillet , il n'y restait p lus un seul in-
valide. Quoique encore souffrants, deux cama-
rades rentr èren t quand même avec nous, sur leur
demande , après que toutes les précautions eus-
sent été prises pour leur assurer um; voyage con-
fortable.

La population civile fut plus touchée que les
militaires. H est vrai que plus d'un soldat, .at-
teint bénignement . ne s'annonça pas: A la fabr i-
que de munitions, ri y eut jusqu'à 600 malades.
Mais , je le répète , personne ne croyait qu'il s'a-
gissait d'autr e chose que d'une grippe quelcon-
que. C'est peut être à cette circonstance que la
maladie datt de ne pas prendre , comme ailleurs,
une allur e plus grave. Nous réalisâmes vraiment
la situation en rentrant dans nos foyers , tout
heureux d'en être quittes à si bon compte et de
lâcher la « punaise » et la « seringue » juste au
moment où nos familles auraient pui concevoir
des inquiétudes - Nous souhaitons vivement que
nos successeurs soient épargnés ou, tout au
moins qu 'ils ne connaissent pas les mauvais mo-
ments que certains ont supporté. Sur le moment
même et en l'absence de renseignements, ou
avait l'air de la « fair e ». C'est seulement après
coup qu 'on se dit qu'en somme on l'a échappé
belle et qu 'entre autres « Tapedur » et « Biquet »
qui vaquèrent à leur besogne sans flancher d'une
m'nute. malgré une fièvre ardente, ont été im-
prudents. Ils doivent être nés sous une bonne
étoile.

Les j ournaux nous apprennent qu'un cas mor-
tel s'est produit parmi la troupe cantonnée à
Schwytz. Tous les iandsturnriens revenus l'au-
tre j our d"Aitdorf sympathisent de tout cœur
avec la famille et formeront le vœu que ce cas
reste isolé, il faut avoir fait du service militaire
et y avoir été malade pour réaliser complète-
ment des situations de ce genre. Peut-être ne
serait-il pas mauvais que nos autorités militaires
supérieures , décidément trop distantes et trop
facilement prises au dépourvu, en fissent aussi
l'épreuve à'leur dépens !

W. K.

Ili« a mi im i'Irt IX Mm
Au moment où le monde va entrer dans la cin-

quième année de guerr e, il est bon, poux l'édification
des neutres et pour montrer la foi que mérite la de-
vis© allemande de paix «sans annexions ni indemnité»
d'établir quelle indemnité formidable s'octr*oie l'Al-
l<«magno, préalablement à toute pais, à la charge
d'un petit Etat pacifique, envahi contre tout droit

et jeté dans la guerre en dépit de sa volonté de
rester neutre.

Au mois d'août 1914, plusieurs villes de provinces
belges ont été frappées isolément de contributions
de guerre élevées, se chiffrant au total par plus
do 200 millions de francs, dont une partie était
payée, lorsque en. novembre de cette première année
de guerre l'Allemagne, abusant de son droit d'oc-
cupant, frappa l'ensemble du pays d'une contri-
bution de guerre mensuelle de 40 millions de francs,
valable pour un an.

Promesse allemande signifie f chiffon de papier » .
En novembre 1915, les Conseils provinciaux étaient

convoquée pour un renouvellement de la contribu-
tion de guerre an même taux, de 40 millions par
mois, à payer jusqu'à nouvel avis. .

Un nouvel arrêt porta la contribution de guerre
à 50 millions par mois. Il fut bientôt suivi d'un ar-
rêté du 21 mai 1917, augmentant encore une fois
la charge du pays de 10 nouveaux millions. Si bien
que, depuis cette dernière date, la Belgique paye à
l'Allemagne 60 millions de francs par mois en sus de
son budget ordinaire et plusieurs impôts nouveaux,
en sus aussi de contributions et amendes particuliè-
res frappant certaines villes et de la saisie, le 12
septembre 1916, de 450 millions de marks constituant
les encaisses en billets allemands de la Banque Na-
tionale et de la Société générale de Belgique.

Au total, à l'heure présente, rien que du fait de la
contribution de guerre mensuelle, la Belgique a payé
à l'Allemagne une somme d© ;

De novembre 1914 à octobre 1916, 960 millions ;
De novembre 1916 à mai 1917, 350 millions :
De juin 1917 à mai 1918, 720 millions, soit un total

de 2,030 millions.
2 milliards 30 millions de francs, à quoi il faut

ajouter six mensualités imposées le 2 juin 1918.
On peut donc considérer que la Belgique a, dès à

présent, été forcée de payer à l'Allemagne, près de
2 milliards et demi de contribution de guerre en
argent

Les «à-côté »
de

l'offensive allemande
De Paris au « Journal de Genève » :
« Pendant la nuit qui précéda l'offensive entre-

prise par les Allemands sur le front de Champa-
gne, les Parisiens purent entendre, comme on le
sait, le roulement, d'une canonnade qui se prolon-
gea pendant plusieurs heures. A l'horizon, dans la
direction du nord-est, le ciel s'éclairait même de
lueurs. Le bruit du bombardement avait une in-
tensité analogue à celui qui nous parvenait au
Bois-Ie-Prêtre. en 1916, pendant lès premières se-
maines de l 'attaque contre Verdun.

On se tromperait probablement en supposant
qu 'il s'agissait de la préparation d'artillerie alle-
mande. Le front de Champagne proprement dit
est trop éloigné pour que l'écho de sa canonnade
puisse arriver aussi distinctement j usqu'à Paris.
Vraisemblablement entendons-nous l'artillerie de
la région la plus rapprochée, celle de la forêt de
Villers-Cotterets. Là, ce sont les canons français
qui se sont principalement déchaînés au cours de
cette nuit arrêtant les velléités d'attaque alle-
mande.

Quoi qu 'il en soit, en se levant lundi matin,
tous les Parisiens avaient conscience qu 'on se
trouvait en présence d'une nouvelle offensive en-
nemie. Un doute traversa cependant leur esprit
lorsqu 'ils constatèrent que la voix de ia « grosse
Bertha » se taisait. Celle-ci depuis qu 'elle existe,
se charge touj ours de souligner de son tir les
grosses opérations allemandes. On dirait que l'en-
nemi tient à bien préciser quand il s'agit d'une ac-
tion de grande envergure. Il s'imagine sans doute
répandre la terreur parmi les habitants de la ca-
pitale. Il ne réussit qu 'à les faire sourire de ces
procédés d'intimidation réglés comme une hor-
loge.

Car cela n'a pas manqué. Dès le début de l'a-
près-midi, quelques obus ont commencé à tom-
ber, dans les mêmes conditions que précédem-
ment. Ainsi , avant d'avoir lu le communiqué dans
leur j ournal du soir, les Parisiens ont su que 'es
Allemands donnaient à leur attaque la significa-
tion d'une action décisive et ils se sont dit tran-
quillement que Ludendorff fournirait de la sorte
aux troupes franco-alliées l'occasion de prouver
que l'ex-secrétaire d'Etat von Kiihlmann ne se
trompait pas en proclamant l'impossibilité, pour
l'Allemagne , d'obtenir par les armes une solution
définitive de la guerre qu 'elle a déchaînée.

11 y a quelque chose de comique dans la mé-
thode avec laquelle ies Alleman ds emploient
certains procédés, une fois qu 'ils les ont ima-
ginés.

La chose m avarf déjà frappé lorsque j e me
trouvai s au front. A une époque où nou s étions
devant le bois de Mortmare, nous savions qu 'à
des heures quasi immuables du j our ou de la nuit.
l' artillerie allemande tirait un nombre fixe d'obus
sur tels points. Nous avions pu constater aussi
que. parce qu 'une fois il y avait eu pendant quel-
ques j ours une batterie française derrière un cer-
tain petit bois, les Allemand s avaient pris l'ha-
bitude de tirer sur cet endroit parfaitement dé-
sert. Cela dura pendant des mois.

Le commandement allemand a montré qu 'il sa-
vait tirer ,>artï parfoi s de la surprise, c'est incon-
testable. Mais cela ne l'empêche pas, d'autre part ,
en général, d'obéir à des règles d'un curieux et
systématique pédantisme. Il pousse parfois le
souci de U méthode et la répétition du même

geste j usqu'au ridicule. C'est bien le cas pour le
bombardement à longue distance de Paris, repris
systématiquement, sans avantage aucun, pour
ponctuer toute grande offensive. Cela fait partie
désormais du scénario de rigueur. Ces sortes d'in-
termèdes font probablement plus d'impression ©n
Allemagne qu 'à Paris. »

La solution du Présiden! des Etats Unis
et les Suisses

Dans uw discours d'unie haute inspiration et qui
n 'a pas encore été apprécié au loin comme il le
mérite , le président de la Confédération Calon-
der , s'élevant contre la politique d'hégémonie qui
met aux prises des puissances rivales et en lut-
te des intérêts nation aux au détriment du but su-
prême de l'humanité civilisée, a dit : « Pour un
« petit Etat comme la Suisse, l'ordre j uridique
¦s est une nécessité vitale , h politique de la for-
- ce un danger con stant et certain. » 11 a rappe-
lé la devise que Gottfried Relie r, le plus gran d
écrivain de la Suisse allemande , voulait pour
sa patrie : «L'amitié dans la liberté ! » et k l'a
proposée à cette future Société des nation s, fon-
dée sur le respect du droit de chacune, que le
monde appelle de ses vœux et à la réalisation de
laquelle notre Confédération de cantons souve-
rains, unis par leur amour de l'indépendance ,
travaill e sans le savoir, par son exemple depuis
des siècles.

Notre pr emier magistrat s'est rencontr é sur
cette haute cime avec le président Wilson. Sans
le nommer, il a dît l'affinité ie ia pensée suisse
pour la politique généreuse et désintéressée qui
proclame la nécessité de mettr e partout , dans
l'Etat et dans les rapports internationaux, le droit
à la place de la force.

Au même moment , une brochure , qui vient à
son heure et qu'il faut lire , a mis en lumière les
antécédents helvétiques de la solution wilsonien-
ne. L'auteur , M. F.-F. Roget , privat-docent à
l'Universit é de Genève , a déj à rendu un signalé
service aux publicistes de langue française en
donnant des messages du président américain
une traduction fidèle , dont l'inte rprétation hâtive
ou tendancieuse des agences télégraphiques ne
saurai t tenir lieu. Conduit de la sorte à en faire
l'étude, il a été frapp é de l'a conformité des théo-
ries qui s'en dégagent avec les enseignements
qu 'on peut tirer de notre histoire et il s'est donné
pour tâche d'en' convaincre ses lecteurs.

Tous les historiens n'accepteront pas sans res-
serve toutes les affirmations de M. Roget , mais
ils lui sauront gré d'avoir attir é l'attention sur
le caractère j uridi que de nos premiers pactes,
sur le rôle du serment et du respect de la foi
j urée, « colonne de l'Etat », dans les alliances
fédérales de nos cantons. Ils reconnaîtron t sans
peine avec lui que les Suisses, tous les Suisses,
à quel que race qu 'ils appartiennent, son t prépa-
rés par leur histoire à comprendre et à applau-
dir les messages du président Wilson.

La brochure , écrite au "lourant d'une plume
que le besoin latin de concision ne tourmente
pas, se termine par un rapprochement hardi ,
très inattend u, comme le marque l'auteur lui-mê-
me, mais certainement instructif, entre les écrits
du grand Américain et les publication s récentes
de l'éconosmiste allemand du j our, M. Walther
Rathenau. Ce rapprochement, par contraste ce-
la va sans dire , permet quelques citations tirées
du traité « Von kommenden Dingen » qui vient
de paraître en Allemagne et où l' on trouve , pré-
cisée avec force, la distinction qu 'il faut fair e en-
tre l'esprit germanique pnmitf , qui était « hardi,
chatouill eux, personnel , assoiffé d'indépendance
et rebelle à toute mise en tutell e » et « le carac-
tère slave revêtu d'un léger vernis germani que »
qui s'est affirmé au sein des populations de la
Prusse, où Fon acquiert « le sens d'être im su-
j et » et «l ' esprit de mul titude qui suit avec con-
fiance tout chef autorisé. »

A cet esprit de multitude est directement op-
posé l'ind'épendantisme suisse et anglo-saxon ,
qui se rattache au germanisme primitif. « Rathe -
« nau, dit M. Roget , a bien servi notre pays,« peut-être aussi le sien , en rappelan t à l'Eurooe,« comme à de certains Suisses , que les Conîédé-
« rés sont restés fidèles à têtu ioée de race et« qu'on a parlé allemand' autour du premier ber-« ceau de la liberté. Nous n 'en, avons fait ni plus«ni moins que Rathenau en montrant par ai!-« leurs qu 'autour du second berce nu de la Hber-« té. le berceau confié aux peuples uu nouveau« monde, on1 parlait anglais. »
( Il faut aj outer — ce que l'auteur , emporté parl'élan d'une démonstration nouvelle , a sans doute involontairement laissé dans l'ombre - qv 'aultour de ce second berceau on n 'a r-as tardé àparler français et que c'est dans la WIKS >VMontesquieu et de Rousseau que les prinehies îîIioert e, méconnus, même en Suisse, »ar !« »- •«tocrattes du XVIIIe siècle, ont rait il ££j
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LOCATION DE COMPARTIM ENTS
DE COFFRES-FORTS

Nous mettons , â la disposition du pub lic , des
compart iments  de coffres forts situés dans nos ca- ¦

veaux , doublement fortifiés el offrant toute sécurité
pour la garde de titre s, papiers de valeurs , bijoux ,

§ argenterie , etc. ,

| Dimensions dos Coffrets LOCATION
Hauieui Largeur Pro lomleur tr imestriellem in i«

I 0.11 0.37 0.43 Fr. A. —
II 0.16 0.38 0.45 » 6. —
III 0.22 0.3o 0.45 » 7. —
IV 0.40 0.35 0.45' » 7.50

Discrétion absolue — Cabines isolées pou. ls daiicaesienl
des coupons

Garde de Dépôts cachetés
"| Nous acceptons également , pour n ' importe quel

laps de temps , des dépôts cachetés. Il est délivré aux
"\ déposants , contre les objets confiés , un récipissé
j  moyennant  resti tution duquel le retrait  peut en être
| opéré en tous temps.
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deiniis S lir iiie.s . a domicile.  7 5807
S'adr. an bur. de l'clrr.partial»

Pa r inp  (¦•"¦¦«<¦«¦"•¦'«• — •»«taWUu vendre de la racine
pulmonaire Raifort. — S'adresser
chez M. Landry , rue du Temple-
Allenian d 109. 15490
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Cheval, A
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vendre 
un clr e-

8'/t ans- — S'adresser chez M.
Jules Botteron , Valanvron 11.

BomaSae. 0a T^™
doniain*: pour la garde de 10 va-
ches à 12 vaches. — S'adresser a
M. Fritz Jeannet , aux HJM*-
ch«*l t__. \j _Y7_
*u~in M ae i , < s r  Be recommande
ïajpiSSl-Sr pour remouU-
ges de literie. Lits à vendre;p lus
«ruelques poules. — S'adresser rue
du Grenier 3a. ler étage. 13305

&ILtiCj UitéS, fendules Neu-
thateloises. — Revendeur s'abs-
enir. '56s8
S'adr. an Imr. de l'clmpartial»

Logeais. «Sïï^ftE
oir des ioj -eages pour travail à
domicile. 15877__àr. «n bnr. de l'clmpartial»
n.i, «*»•*• A. vendre à l'état
JTwto.jy WS • de neuf potager
à bois barre et belle j -rande bouil-
loire en cuivre , plus table à cou-
lisses, en noyer massif , réchaud à
gaz de pétrole . — S'adresser run de
la Serre 83. au 3me étage, à «au-
cbe. 1̂ 0

C"oi:iogar :E'"B12ri
bien au courant des échappe-
ments ancre et cylindre , petites
et grandes pièces, ainsi que de la
terminaison des savonnette» or ,
demande place comme chef de
fabrication ou visiteur, pour
époque à convenir. — Ecrire
sous chiffres B. J. 15623 ,
au bureau _s I ' I IUVARTHX. !5iH3*t

lûllll O il I A désirant apprendre
UCUliC Blie l'altemand. trouve-
rait bonne occasion. On désire
placer en échange , 1 jeun n hom-
me de 16 ans, dans famille sé-
rieuse. — Pour rensei gnements ,
s'adresser par écrit , sous chif-
frée A. Z. 1589* . au bureau
de I'I MI 'A H T I A .1.. ___
In borinir, sn^i.
terminaison delà montre Roi«née ,
est riemaudé rie suite . Place sta-
ble et bien rétr ibuée à personne
capable. 15Wiri
S'adr. au bnr. de l'cli-nigrtial»

Acheveur. °B **£*%££
jeune acheveur • d'échappe-
ments pour le perfectionner
sur grandes pièces soignées.
Occasion unique. 15858
S'adr. au bur. de r«Impartial =

Commissionnaire £J&
entre ses heures d'école. S'a-
dresser chez Mlle Frutschi.
rae Friti-Courvoialer 7.

15850

Il J6DI16S illlBS faciles, sont de-
mandées de suite â la Fabrique
du Parc (Maurice B lum) .
P 3'J*.8f) r, I5K53

Jeune fill e bi-aSmêst
demandée pour aider au mé-
najere. Très bon traitem ent. —
S'adresser rue de la Paix 69,
an oafé. 15864

lûuno rill f* est deiiianaèe pour
UCDIIC UllC faire les commis-
sions entre les heures d'école. —
S'adresser rue des Terraux 28.

15878

TENTÉE
21 re«.L..KTON I > K L ' I M P A R T I A L

PAR

TM. BENTZON

— Tu avouera*, interrompis-je, que ceci, passe
]>a mesure !

— Tu crois ? Il me semble, à moi, Qu'il en a
fait bien d'autres. Après tout, cela ne s'adress-e
à personne, ce n 'est que de la littératur e, acné-
va-t-elie en se remettan t à broder. Fétioe est
blonde... et ri s'agit d'une brume... -ete ia' Suiamite
probablement.

Ainsi, mes conseils même touraiewt contre moi
e* me laissent sans ressource. Queiqmies criti-
qrues avaieri't succédé aux comptimeuts ; OH éplu-
chait le chef-d'œuvre, on y trouvait, çà et fà ,
des défauts. Je les haïssais tous de dfeséiquer
froidement oe qui était pour moi comme une
chose vivamte et qui m'appartenait. Laissant
Claire' jouir du succès poétique cie son. mari, j'al-
lai respirer sur le balcon , me remettre de cette
rude épreuv e et du vertige Qu'eile m'avait causé.

¦La nuit de mai régnait sereine dans î'avemne
silencieuse. De l'étage élevé où j'étais, je voyais
se découper sur le cie! sombre, towt scintillant
d'étoiles, les minarets légers d'uni édifice assez
laid en plein jour, maris idéafeé par le ckttr de
lune. Des parfums monitaiemit vers moi. ravis
par une petite brise aux jardros du voisinage,
ces parfums enivrants de la fleur d'oranger dont
tes acacias parisiens dorment) si bien fy-hre-tani

Tout à coup, une main se posa sur îa mienne et
j' entendis une voix , qui effleurait ma joue , dire :

— Pardon , je vous effraye, j e vous fais ma'!,
j e suis un lâche , un misérable, une brute, mais
aussi pourquoi me défendre de vous dire bou t
simplement et tout bas que je vous aime ?

Quand ces mots-là se somt une fois échappés ,
on ne peut plus les ressaisir. Max ne cessera
pas de me les répéter et tous tes autres me pa-
raîtraient, dans sa bouche, saxvs intérêt, sans élo-
quence. Je veux et ne veux pas les entendre.
Je me sens emportée par un torrent qui ne re-
montera certainement pkiis vers sa source, et
qui s'arrêtera je ne sais où... je ne sais mê-
me pas où j e désire qu'il s'arrôte,

3 jtrittet.
Cette mawdSte Clairette contiiiue à faire des

siennes et à tout gâter. N'a-t-ette pas eu la sot-
tise de prendre ta rougeole corrkme la moitié des
enfants de Paris en cette saison' ? H s'entsurt que
sa mère ne la quitte ni jour, ni nuit, et qnie' je res-
te, moi, sans protection aucune à t'heure où j'en
aurais le plus besoin. M faut bien! d-emarader des
nouvelles de la petite malade et, si j e ne vais
pas en chercher moi--îTrêrne, son père m'en' ap-
porte ; bivMet'm rassurant, affection bénigne, huit
j ours de prison et des tisanes chaudes. Est-il vrai-
meinc nécessaire que sa mère se condamne à te
même captivité ? Quand on est à ce point escla-
ve de ses errfawts, on ne mérite pas de garder
son mari et peut-être ne souffrirait-on que modé-
rément de le perdre ; les consotatiorrs sonit tou-
tes prêtes, Clairette se chargera de les donner.
H y a des moments où mon amie, si pleine de
vertu qu 'eNe soit, et peut-être à cause de cela.
m'impatiente, où j e me sens lom, très loin d'elle.
On ne peut pourtant pas exiger que tout ce que
l'âme d'un homme supérieur renferme de senti-
ment soit prodigué à une personne incapable
dfappreoier ce qu'an h» dorme !

Max en est venu à tout me confier. H rend
pleinement justice à Claire. — d'ailleurs, je ne
pourrais supporter d'entendre dir e du mal d'elfe,
je lui suis dévouée, il le sait, — mais enfiin il la
range avec uni peu de dédain dans la catégorie
des femmes faites pour le mariage, à la monoto-
nie duquel ne résiste aucun enthousiasme'. Tous
les poètes, prétend4l, tous les grands artistes,
ont eu au logis une famille qui ne connaissait
d'eux généralement qu 'un mortel semblable aux
autres, parce qu 'en effet, ils ne lui révélaient que
cela, tandis que, voilée d'uni triple voite. nimbée
dé rayons lumineuK et placée au-dessus de la
foule, bien haut, sur le trône d'or d'où elle dis-
pensait l'inspiration et le bonheur , une femme,
élue entre toutes, était adorée, chantée, immorta-
lisée pour lès siècles futurs qui unissaient son
nom à celui de l'homme de génie dont elle avait
été, dams le sens le plus noble et d'aventure aussi
ie p-his tendre, — un topéirétraibte mystère en-
veloppant ces choses, —- la maîtresse. Et M em
est. il en sera toujour s de même. Aucun serment
ne peut lier les. âmes ; elles restent libres, mal-
gré toutes les chaînes qui sont socialement impo-
sées à une certaine plèbe humaine au-dessus de
laquelle le poète s'élève d'un coup (Faite, pour
jouir dans les .nues die privilèges qui n 'appartien-
nent qu 'à lui seul. C'est son droit', un droit divin,
de penser et d'aimer, et de vivre pour sa Muse
qui. presque toujours, est une femme. Mais la
femme ne sera-t-elle pas sollicitée de dépouiller
le voirie de la Muse et dte descendre d'e son trô-
ne d;'or ? Voilà ce que j e me demande avec ef-
froi 1 sans oser le dire. Il me répondrait probable-
ment : « Qu 'importe, si elle n 'est que plus aimée
ensuite et , autant que jamais, souveraine. »

8 jutiilrlet.
Je ne sais pas pourquoi ma conscience est aus-

si peu tranq uille, car j e fais ce que je puis pour
retenir Max ctetre les bonnes permises. J'exige

qu 'il ne me dise plus rien d'urne passion que îe
traite de caprice, j e lui ai proposé un nouveau
pacte d'amitié... Hélas ! les épanchements inti-
mes y trouvent leur compte ! Me parler sains
cesse de ses amours pour d'autres, c'est encore
parler de son amour pour moi. H me fait si bien
¦comprendre que ces souvenirs du passé, qui s'é-
taient endormis dans le silence, je les effacerais,
si je voulais, une bonne foi ! Il hasarde en pas-
sant de si perfides comparaisons ; 14 réussit à
m'inspirer Je si cruelles jal ousies rétrospectives
qu 'ensuite il apaise d'un mot, d'un» mot adroit qui
remet l'entretien sur le terrain défendu. C'est ma
curiosité, je pense, qui' me laisse des remords ;
j e ne résiste pas au plaisir ou à l'angoisse de
plonger dans les abîmes de ce cœur orageux qui
ne pouvait être rempli , je le conçois maintenant.
ni par Claire, ni par nulle autre femme imposée
à tout j amais au nom de la religion et de la loi
Jeun e fille, elle a eu pour lui le charme irritant
des blancheurs immaculées et du my-stère ; mate
l'énigme une fois lue, VI n 'est resté qu 'une gen-
tille ménagère, une mère de famille absorbée
dans sa tâche, qui ne disait plus rieu à l'imagi-
nation du poète. Peut-être ne serait-il pas ce-pendan t incapable de constance, mais poikviqu'il demeurât fibre ; il se cabre contre les en-traves d'une morale terre à terre c ;nme Péra <*ùcontre le harnais . x

Ma première boutade à propos ut ; "devoir 'telqu il s'impose en Angleterre,' toujours aopere -iet toujours prôné, lui a révélé, dit-il, Ql» ^usétions deux pareils. Notre seul devoir. «| i e l'ÀfWtais, serait d'échapper ensemble à des, conve -ubons absurdes, d'êtr e heureux en les ff flnkfout d'abor d, quand Max l'a pris sur ce ^
"àcru qu il allait me demander de fuir avc Vi ..bout du monde. J'ai balbutié tout épJxiv¦! vnom de Claire. HWV,,V *

(A tvtimi

"lOUFBâllCrô. femme de menace
nour  quelques heures chaque
jour. Emploi stable. — S'adres-
ser chez M. Lucien Droi. rue
Jacnli Bran dt  1 Î SHJJX j

! Eill6iiS6. en journées est
demandée de suite. 15618
S'adr. au bur. de I'IMPARTIAL ,
A i r fn î l l f lC  'j a fabrique Auoert
Al gUl lIC **. s. A., rue du Ravin
18. engagerait , de suite et à de
bonnes conditions , plusieurs ou-
vriers r lécoupeurs , riv«use* et fi-
nisseuses qualifiées , ainsi que 2
jeun n s fill '-'K libérées des écoles

Rsmanteurs *&£
dre, son! (ianiansiés de suite ; plus
«n m ACHEVEUR d'échappements
po»r grandes pièces incre. 15651
S'adr. au hureau de I'IMPARTIAL.
Winu f l at i û iJ " nenraiiue une
mCllttgtJie. personue , 40 à 45
ans , de loule confiance, pour te-
nir le ménage d'un Monsieur
seul. — Se présenter , te soir rie
7 à S heures. !•"*'¦'*I
S'adr. au bur. de l'slmpartial»

ftriÏÈ Sfeï:
fe par petit ménage soigné ; très
tiens gages. — S'adresser Villa
«La Fontaine », Monthrillant 18.

Commissionnaire. iiTA
est deroanuee. — S'adresser chez
M. Marcel Calame, rue Numa-
Droz _ if.fj r>7

•.'u p u i n r û  "n cherche , JM IUI - le
OCJÏOUIC. 15 Août , ou époque
à convenir , bonne fille sachant
cuire et s'occuper des travaux
d'un ménage soigné. — S'arires-
ser à Mme G. Girard , rue du Si-
gnal 10. ( N F r r i i t l r r i l l a n t ) .  ISWSt

Fille de salle. 0n £™e
joune fille pour servir à ta-
ble et faire les chambres. —
^adresse»; rue Léopold-Ro-
bert 32, au 3me étage. 15677

Servante. 0n t-«maiic*e .uue servante
lien recommandée pour fai-
re la ouisine et les travaux
d'ùn ménage soigné. Bons
gages. 15672
S'adr. au bur. de l'tlmpartial »
Rnîtipr nr Un soudeurDUUICI U l .  d'assorti-
ments et un aide-dégrossis-
seur pourraient entrer de sui-
te dans une fabrique de la
localité. 15676
S'ad. an bur. de ''«Impartial».

Remplaçante. ^éfZ^
personne connaissant bien la

ouisine et le service des
eli ambres. S'adresser rue du
Parc 31-bis, au 2me étag-e.

15799

nhamhrP A louer unebncHHHi e. ohambl.t, meu.
blée, avec pension. S'adresser
rue do l'Industrie 8. au 1er
étage. 15810
P h a m h r i û  A louer de auite '""'Dl I f lU imc .  helle chambre meu-
blée, exposée au soleil. — S'arir.
rue du Temp le-Allemand 101. an
Sin e élnt 'p, n gauche. !ÔS19

rhfllîlhPP non menhlée. a louer
UlldllIUI C à dame ou demoisel-
le, de truite morali té 15898
S'ad. au bur. de r«Impartial-» .

r h a m h n û  A 'émettre une oe-
Ul la l l lUIG ,  tite chambre non
meublée à personne de toute mo-
ralité. IfW":1.
S'ad. aa bnr. de l' ilmpart inl» .
mmemxi-QmBmmumtmZMsamœms—i

Impressions Gouieurs rm^Tiaiii

M tamfe i ter c,,^bu^
comme nieu-a-t f-rre. — Ecrire
sous chiffres R. Z. 15834 au
biweau de I'IMPAH TIAL 'Ô884

! FsIVÎrfiîl*» oxl ^^r^ de lar .Hïii una vllle 0n âie,mein.
de à louer une petite maison

— ou un logement —
de 2 ou 3 pièces. Offres écri-
tes, sous chiffres M. B. 15812,
au buroau de l'< Impartial ».

15812

On inn* â tour «̂r*
travaillant dehors , une belle
chambre meunlée , à deux lits. —
Offres che?, M. Arthur PIuss , ca-
binet dentaire , rue dn Parc 31 bis .

1S8H1

lUmnioel lû  de toute moralité
l/ClUUl&CltC oherebe , si possi-
ble, chambre et pension dans
bonne famille. — Ecrire sous
chiffres I*. I'. 15004, au bureau
de r ÎMHARTHL.  15W1J

OR «em. à louer p on l̂mZ',
un LOGKMENT de 4 pièces!
Offres écri tes, sous chiffres
T. V., Poste restante. 9741

é demande a acheter l1/°X> i
Impure double-, l messe à copier
S'adr. au bur. de l'-Impartial»

Même adresse ou aetiiumie l
bon ouvrier connaissant bien la
presse. 15B99

Ph aP ** , 'l*t'"as (Peageot) est
Ullttl demandé à acheter. — Of-
fres à M. Th Frey. rue au Pro-
grès 4. lftW.2

On dem. à acheter d °°;
siou, un pied métal pour ap-
pareil photographique, aiusi

qu 'un chevalet de campagne.
S'adresser rue Jacob-Brandt
r2fi, au Sme étage, à gauche.

15642

On dem. à acheter u^
ro.

ohet de cave, usagé mais en
bon état. 15806
S'ad. au bnr. de I'«Impartial ».
PAI S  fiA*1 a Oois . ri occasion inai^
rUld gCl en ' )OB éta t , est deman-
dé. — Faire «ffres à M. Ar thur
Jeannefet. rue Numa-Droz 171.___
Viln On demande à acheter

un vélo en parfait
état — S'adresser rue de la
Paix 107, au 1er étage. 15805

ft VPt lr î i'0 nn vélo de route,A vcimi u en bon état _
S'p.dresser chez M. Z. Fai-
vre, rue du Commerce 119.

15849

Pnlaflpn * g". à Bn fMr .
rUld|JOl en partait état, i
ifemlre à pri» aurnfageux. — S'a-
dresser m dp Progrés 137. «y
1 étage. 15888
VPlfl A vendre 2 bicyclet-
* l'lw ' tes en parfait état,
avec moyeux Torpédo. S'a
dresser rue de la Promenade
6. au ler étage, à droite.

15862

Occasion A *2**«5JL? Hperbe faateuil
(vieu x rose) et un costume
gynrnastique pour dame. A
la même adresse, on deman-
de une brodeuse pour initier
du linge. 15817
S'ad. nu bnr. de l'tlmpartial».

Â VOIlripn I porte- ;i:aHteaux , 1
iCHUrC buffet  laqué b lunc  (2

portes), une couverture p i quée ,
un mateia * (crin animal).  — S'a-
dresser à M Simonin rue Neu-
ve fi. nu 2me -Hage ln J4*l

A vendre ^^̂ wn
parfait état. S'adresser rue

I ries Fleurs 9, au Sme étage.

A vendra UI1 sommier àil VCUHi » ressorts, à deux
places, en très bon état. —
S'adresser rue Numa-Droz 13,
au_ rez-de-chaussée, à droite.
i VPBsirP deux livres guer-
A f caill e re f ranoo.aUe.
mande 1870 ; 3 livres Weltall
und Mensohheit ; plus 1 pe-
tit Imstre ; 1 table de cuisine;
1 lampe à suspension. 11715
S'ad. an bnr. de l'tlmpartial ».

Superbe occasion ! \ùZ* a
gnillque l''l*A<; noir , doublé
satin , à l'état de neui, pour maî-
tre d'hôtel on sommel ier. Grande
tnille.  M457
S'ad. au bur. de l'clmpartial».

Â VPIitirP 1 lit de fer com-VGKUI U plet 15640
S'adr. an bnr. de l'tlmpartial »

A vendre »-Œfusa-
gée, au prix de 50 francs. —
S'adresser rue de Tête-de-
Rang 25. 15801

MM. Itisiieiffl & Co
Fabrique Vulcain

demandent

Efflplssi il fin»
énergique et très expérimente ,
parfaitement au courant de tous
les travaux de bureau. Connais-
sance des langues étrangères dé-
sirée, — Offres par écrit , avec
copies de certitlcats et indications
des prétentions. 15765

VISITEUR-
ACHEVEUR-
TERMINEUR

capable, actif, énergique pour la
fr ibrication 9 et 10 '/, lignes cy-
lindres , est demandé. Place sta-
ble, (oi-teinent rétribuée.
— Offres par écrit , sous chiffres
X D. 15857 au bureau de
l'iMPAim.u.. I5B57

Boîtier
Tourneur à la machine, or,

demande place pour la grande
ou la petite pièce. Offres écri-
tes, sous chiffres A. B. 15802
au bureau de l'« Impai-tial ».

Régleuses
On demande de bonnes ré-

gleuses, pour réglages plats,
en fabrique ou à domicile.
— S'adresser ù la Fabri-
que Inviota. rîttf. Léopold Ro-
bert 109. au 2me étage. 15809

Un
iii-iÊiii

ainsi qu 'un
bon

RM. * ÎÎSiSSllfâ
pour être occupé au dëcottaj**-. rie
tinissages, sont doinatidéN par
fabrique d'Horlogerie « I.A («I.Y-
C'ÎMî ». à Itiensie,p-815 u 

^ 
vm\

soo 3ï*j e*~A.Jsrcis
sont cherches, pour 6 mois , con-
tre garanties, on donnerait pou-
100 Frs. de légumes en réco inr
pense. — Ecrire sous chiffres
A. A. 15660 au bureau du
I'I MPABTIAL . lôfifiO

iii OE CADRANS
actifs , sérieux et connaissant Bien
la partie, sent demandés par la
Fatarioue , RUE DU PARC 137. --
S'adresser au CempteSr , 1er étage,
Tra.ail régulier ei lucratif assuré ,

RënMtnn de ¦éoniiBB
peur COMPTEURS de SPORT ,
sent demandés de suite; à défaut ,
ouvriers sachant bien limer se-
raient mis au courant. Travail as-
suré seur longtemps. — Adresser
effres par écrit , sous chiffres
SPORT , 15818, au bureau de
I'IMPARTIAL. 1581_8

Commis comptable
bien au courant de ia fabrication
d'horlogerie , trouverait place sta-
ble de suite, Certificats exigés.—
Faire effres écrites , soas chiffres
F. C. 15936. au bureau de I'IM-
PARTIAL 15936

METTEURS en Boîtes
POSEURS de Cadrans
demandes pour travail suivi à do-
micile ; prix lucratif. 15832
S'adr. au bur. de l' tlmpartial»

¦ioiir travaux d' emboutissages sur
cesses sent demandés de suite à
«'INDUSTRIELLE NEUCHATELOISE
S. A„ rue de l'Hëtel-de-Vllle 7-b.

Sn demande pour RENAN,

de finissages et
ACHEVEURS d'échaBnements 13
lignes ancre. Travail suivi et bien
rétribué, — S'adresser cbez M.
R. GIRARDIN, à RENAN, 15697

Méoanioien-
bien au couraat des étampes est
demandé de suite , dans atelier
rie la localité. — Offres écrites
Case postale 17196 15706

A POLIR
On cherche à acheter des tours

à polir , neufs ou usagés, mais en
très bon état, — Adresser les of-
fres à MM. Horsann Frères, à
WALDENBOURfi. 15892

Tourneurs et Jaupses
Plusieurs tourneurs sérieux , el quel ques jaugeuses ,

trouveraient p lace slable. Fort salaire. Entrée immédiate.
— S' adresser Fabriaue Nationale Est S. A. lHfii2

EMBOiïEURS-
FOSEURS de cadrans
sont demandés pour entrée
immédiate. Travail suivi et
bien rétribué. — S'adresser à
la Fabrique Maurice GRUN-
FJgliP,. rue du Parc 110.
Oartes-Sonvenirs de Communion. ^r^rte



WILLIAM VOGT
William Vagi, qui vient de mourir à Genève,

était une ligure originale. Le «Journal de Genève*
hù consacre les lignes suivantes ;

< Vovo » est mort : francs-maçona et t mômiers a ne
serviront plua d© cables à see flèches acérées.

Fils du grand naturaliste Cari Vofrt et frère de
M. le Dr Emile Vogt, de Paris, et de M. Charles
Vogt, ancien juge d'instruction, William Vogt pa-
raissait destiné à une brillante carrière : d'une in-
telligence très vive et d'un caractère très indépen-
dant, qu'il tenait de son père, d'une franchise jo-
viale qu'il avait héritée de sa mère, brave Bernoise
de l'Oberland, il aurait pu , s'il avait bien voulu
s'astreindre à un travail méthodique, aspirer à jouer
nn rôle en vue dans notre canton. Mais bohème,
î rimesautier, il passa comme un météore dans no-
tre politique genevoise, bousculant sur son passage
les personnages lee plus influents, puis disparaissant
dans l'ombre pour quelques années, quitte à en sur-
gir de nouveau au moment le plus inattendu.

William Vogt tut avant tout un pamphlétaire. Secré-
taire de la rédaction du « Genevois » sons Favon,
il ne put s'astreindre à la discipline d'une profes-
sion aussi exigeante que le journalisme ; dégoûté ,
d'autre part, de la politique radicale par tout ce qu'il
apprit du trop fameux recours de 1893, il quitta le
parti dont il aurait pu devenir un des chefs, et se
lança dans la mêlée comme franc-tireur. Il ne mé-
nagea pas ses concitoyens, si haut placés fussent-ils,
et les francs-maçons moins que tous les autres.
Son « Catalogue des francs-maçons de Suisse », qui
lui valut un de ses procès, est aujo urd'hui très re-
cherché. Innombrables sont les brochures qu 'il pu-
blia ; citons, au hasard, la « Première aux catho-
liques », < Autour d'une conférence de Sébastien Fau-
re sur la franc-maçonnerie », « Etats généraux et
Etat d'âme de la franc-maçonnerie suisse en 1912-13 »,
« Au Bourg-de-Four », t De pins en plus fort comme
chez Nioollet », « De la vulgarité à l'outrecuideiice ,
de l'accaparement, do l'infatuation, de l'hypocrisie
et de la bêtise maçonniques, à propos de quatorze
pages du Fr... Albert Malsch , ex-professeur à San-
tiago (Chili), ancien maître à l'Ecole réale des jeu-
nes filles de St-Gall» , - Pierre-le-Petlt », etc.

MM. Adrien Lachennl, Pierre Moriaud, William Ro-
sier furent, parmi les chefs radicaux, ceux auxquels
Vogt s'attaqua avec le plus de verve. A côté de la
franc-maçonnerie, le calvinisme excita ses mordante
sarcasmes : il fut un adversaire des « mômiers », des
<r vei-tuistes », et il nous semble l'entendre encore,
au Bâtiment électoral, fa ire, d'une voix tonnante,
l'éloge d'un conseiller d'Eta t démocrate , «l 'un des
seuls parmi nos aristocrates, disait-il, qui n'envoie
pas des bibles dan s des caleçons aux nègres du
Gabon ! » (Tonnerre d'applaudissements) .

Tout l'homme est là : une expression lui plaisait , il
la lançait en pâture à la foule ; et il était passé
maître dans l'art d'accoler une épithète au nom d'un
politicien dont il voulait détruire la popularité .
La « Goutte », journal satirique qu'il publia pen-
dant quelques années, fourmillait d'épigrammes.

Parmi ses ouvrages de plus grande envergure, il
convient» de citer le beau volume qu 'il consacra à
son père, <; La Vie d'un homme », l'étude très vi-
vante : « Autonr d'un grand peintr e de mon temps »
(il fut l'jnn des première à découvrir le génie d'Ho-
dler), « Un escroc do haut vol » et « Cnlvinopolis »,
i'« Altièro confession », un drame ; « L'Inéluctable »,
le « Péril maçonnique en Suisse ». Au début de la
guerre, il écrivit « La Suisse allemande et la guerre »
diatribe contre nos Confédérés qui occasionna l'in-
tervention de la censure fédérale, et enfin , tout ré-
cemment, des souvenirs de jeunesse dans la revue
1'* Eventail ».

William Vogt tenta de ressusciter sur la scène po-
litique l'antique parti des « Libertins », qui ne survé-
cut pas à la rapide retraite de son chef ; il siéga au
Gran d Conseil de novembre 1898 à novembre 1912, et
y joua un rôle beaueoiip moins turbulen t qu 'on ne
s'y attendait généralement.

L'ancien employé de la librairie Bheimvald à Pa-
ris, l'éditeu r du poète Poussin , l'admirateur de Ville-
franch e, le faiseur do bons mots du Bourg-de-Fouv
et de Vaiidœuvres, lo chef des libertins du XXme
siècle, le pourfendeur des s mâpis » et des « mômiers »
n'est plus : sa voix franche, piquante et souvent
méchante no se mêlera plus au concert de nos po-
lémiques genevoises. « Vovo » est mort.

J. M.

û questionnes pourboires
L'Union Helvetia , à Lucerne, présente aux hôte-

lière ot au public une série de propositions pour la
réforme des salaires dans l'industrie hôtelière. Cette
réforme comprendrait l'abolition du pourboire et son
remplacemen t par uno tax e sur les notes d'hôtel de
chaque client. Déduction faite des honoraires du mé-
decin , du prix des bains et des applications théra-
peutiques, des taxes do cure, des débours, des in-
demnités pour des courses arec les voitures de
l'hôtel ou des voitures étrangères, chaque hôte paie-
rait à la caisse de l'hôtel, pour les services que
lui rond lo personnel , en lieu et place des pourboi-
res en usage jusqu'à présent, un supplémen t de 15
pour cent du montant total de sa. note pour les
sept premiers jours de son séjour à l'hôtel :

de 10 pour cent pour un séjour de plus longue du-
rée dans tous les établissements, des classas 2 , 3 et 4;

de 12 pour cent pour un séjour de plus longue du-
rée dans les hôtels do luxe ot les grands établisse-
ments qui figurent dans la classe 1 du tarit ;

de 16 p. cent pour toutes les ventes au comptant
dans restaurant, hall et bar.

Le supplément pour le service serait la propriété
du personnel qui a le droit de l'obtenir. U arrive-
rait à échéance lors de la remise de la Ilote à l'hôte
et paa seulement lors du paiement de celle-ci.

Pour la répartition du pourboire, le produit total
des suppléments remplaçant les poui-boires serait
divisé en 290 parts d'ayan ts-droit et ces 200 parts se
répartiraient entre les intéressés selon l'importance
de leur place et des services rendus. Le projet éta-
bli pour cela une échelle où chaque employé a son
rang.

On a si souvent essayé, et sans succès, d'abolir
le rtow-Wre, qu'on peut garder encore quelque scep-

ticisme vis-à-vis de la tentative de l'Union Hel-
vetia. Pou r la généralité du public qui fréquente
les hôtels et la grande majerité des employés, la
suppression du pourboire serait un bienfait. Que de
perplexités évitées chez les hôtes, si souvent embar-
rassés lorsqu'il s'agit d'apprécier avec justice les
services rendus et qui se trouvent placés entre leurs
désirs et certains usages ! Et puis, en dépit de son
antiquité, le pourboire a gardé quelque chose d'un
peu humiliant. Il participe à la fois du salaire et du
don et place le personnel dans une dépendance pas
toujours très digne de celui dont la bourse lui pa-
raît lourde et de qui il attend — souvent à tort —
une générosité exceptionnelle.

Il est probable du reste que si le pourboire venait
à être supprimé en quelque sorte officiellement, par
une décision des sociétés d'hôteliers, il ne sera it pas
extirpé pour cela. On le verrait réapparaître subrep-
ticement de la part des hôtes désireux d'obtenir des
services spéciaux du personnel ou bénéficier des pe-
tites faveurs de traitement qui dépendent de celui-
ci. Le règne de l'égalité pure est difficile à établir,
dans les hôtels comme ailleurs, et on empêchera mal-
aisément Sa Majesté l'Argont de faire sentir sa toute-
puissance dans ce domaine comme dans tant d'au-
tres, j..

fa politique îe_Taprès guerre
Interviewé sur la politique économique des Al-

liés, lord Robert Ceci! a déclaré :
« Quand les résolutions de la conférence écono-

mique de Paris ont été rédigées, nous avions une
alliance de huit nations, dont six avaient souffert
des dommages immédiats de la guerre. Le monde
extérieur, y compris les Etats-Unfe, avec ses vas-
tes ressources, était neutre et à la conclusion de
la paix aurait vendu ses produits au plus offrant.
De la sorte, la conférence de Paris était un ac-
cord défensif entre les nations alors en guerre
pour assurer leur propre avenir et pourvoir à la
restaurat ion de la vie économique ' des territoi-
res ravagés de la Belgique , de la Pologne, de la
Serbie, de la France et de l'Italie.

Ces obj ets , — simples mesures de sécurité per-
sonnelle , — conservent toute leur ancienne im-
portance Mais, tandis que ces besoins essentiels
demeuraien t inchangés, l' alliance des huit nations
se transformait en une association de 24 nations.
Il n'est plus question de former une étroite al-
liance défensive, mais de poser les fondations
économiques d' une association de nations déj à
existante maintenant et envers qui nous sommes
engagés.

Ces princiipes économiques ont été définis par
M. Wilson le 8 j anvier. « La suppression autant
que possible de toute barrière économique et l'é-
tablissement de l'égalité de commerce entre tou-
tes les nations consentant à,la paix et s'associant
pour son maintien. »

Nous donnons notre phts chaleureux assenti-
ment à cette déclaration , mais elle ne signifie pas
que les nations associées ne doivent pas avoir
des tarifs protecteurs de la concurrence interna-
tionale dans le commerce d'après-guerre. Aux
termes du programme de la conférence travail-
liste interalliée. « on ne peut pas nier le droit de
chaque nation de défendre ses propres intérêts
économiques et en face de la. disette mondiale
conserver assez de vivres et de matières premiè-
res ». Mais le but à atteindre doit être un arran-
gement compréhensif de relations libérales avec
tous les membres de l' association, pour lesquels
chacun , tout en préservant sa sécurité nationale ,
peut contribuer à assurer les besoins des autres
membres et aider à leur développement.

Le seul obstacle à cette association économique
des nations est l'Allemagne «vivant sous des maî-
tres ambitieux et intrigants ». Sa politique écono-
mique a commencé par le pillage systématique
fai t au mépris de toute loi en Pologne, en Ukrai-
ne et ailleurs. Elle a maintenant partout légalisé
ses pillages en imposant aux Etats les plus fai-
bles un lourd tribut commercial. Ayant établ i un
contrôle sur les Dardanelles et la Baltique. l'Al-
lemagne a aussi amené sous son propre contrôle
la troisième grande route du commerce européen,
le Danube, par la suppression de la commission
internationale qui était un organe de politique
européenne depuis longtemps établi.

Afin qu il nie put y avoir aucune mépris e sur
la signification de ces actes, te ministre des af-
faires étrangères d'Allemagne a déclaré que
le traité roumain: en particulier constituerait le
fondement des conditions économiques que les
puissances centrales exigeraient à la paix géné-
rale.

Tandi s que Ta> guerre continu* nous devons
prendre comme mesures de guerre toutes celles
qui sont requises pour réduire la base économi-
que de l'tffort militaire aMema'nd. A la restaura-
tion de la paix, la place de l'Allemagne dai?s
la communauté des nations sera déterminée sui-
vant la distinction établie par le présiden t Wil-
son le 4 décembre 1917. Si elle abandonne ses
anciennes voies d'e politique agressive et insatia-
ble et cesse de se servir de la politi que écono-
mique comme prféparati on à une guerre future ,
nous ne tarderons pas à reconinaitr tj ce chang»
îrcnt . mais il est nécessaire qu'il y ait un chan-
gement complet des dispositions d'esprit et de
toutes >es intention s de son gouvernement avant
de pouvc :r autoriser sa particiBatio.i dans notre
société économique. »

En concluant, lord Robert Ceci-I a déclaré que
ni les Etats-Unis ni l'Empre britannique n'ont
poursuivi 01; ne poursuivent une politi que égoïste.
« Jamai s les préoccupations de notre restaura-
tion intérieure ne nous ont fait oublier nos , obli-
gation s à i'égard de nos associés ou apporter une
limite à la sincérité de nos discussions avec eux.»

La défaite allemande
sur la Marrie

20,000 prisonniers, 400 canons captures

Depuis samedi matin, des événements d'une
importance considérable se sont déroidés sur la
Marne et entre la Marne et Reims.

Une f ois de plus, ce vieux champ de bataille de
la Champ agne aura été f atal aux Allemands.

Les Imp ériaux ont dû rep asser le f leuve. Ils ont
laissé entre les mains de leurs adversaires 20,000
prisonniers et 400 canons.

Voici comment le communiqué Havas du 21
j uillet résume ces opérations :

PARIS, 21 j uillet. — Commentaire Havas. —
La riposte française, commencée ie 18 juillet ,
suit son 'développement victorieux. Ce n'est plus
seulement entre l'Aisne et la Marne que nos trou-
pes marquent d'importants progrès. Tout le sec-
teur au sud de la Marne a été contre-attaque à son
tour avec un plein succès. Sous notre pression,
les Allemands ont dû repasser aujourd'hui la ri-
vière qu 'ils avaient franchis le 16 entre Fossoy et
Dormans, où ils avaient pu s'établir sur la rive
sudi 'sur une largeur d'une quinzaine de kilomè-
tres et une profondeur al'îanit jusqu'à 4 km. Aux
dires de l'état-maijor impérial', cette opération! a
été exécutée volontairement dans la nuit du 18
au 19 sans être gênée par nos troupes, qui au-
raien t ignoré le mouvement. L'invraisemblance
de ces affirmation® rir'a pas besoin, d'être démons
fcrée. Les Allemands ont été contraints de repas-
ser la Marne par la poussée grandissante de nos
soldats. L'opération 1 s'est accomplie sous la pro-
tection des détachements de couverture qui se
sont sacrifiées pour en faciliter l'exécution, ren-
due très malaisée par les aviateurs qui avaient
détruit tous les ponts et mitraillaienit les colon-
nes en marche. L'ennemi perdit de ce fait un
nombre considérable d'hommes. L'habileté de
notre mainiceuvre nous a donc rendu la totalïté
de la rive sud de la Marne sains que cette action
fût coûteuse. C'est là un résultat très appréciable
que nous procur e l'avance 'dans ce secteur . Cet-
te avance renforce la défense et interdit à l'enne-
mi de nouvelles, velléités d'offensive sur ce point.
De même que les Autrichiens ont dû repasser
la Piave, les Allemands ont dû repasser ia Mar-
ne. Ces deux alliés, à quelques semaiities d'inter-
valle, commettent une faute identique et subis-
sent le même échec. Ces faits sont de bon augure.

Entre l'Aisne et la Marne, l'arrivée de troupes
allemandes, que nous avons évaluées hier à sept
divisions nouvelles, a rendu la bataille plus âpre.
Néanmoins, les forces franco-américaines conti-
nuent à arracher le terrain à l'ennemi. Depuis
hier, la ligne a encore été avancée régulièrement
d'environ 2 km. sur toute la longueur. Elle court
maintenant parallèlement à la route Soissons-
Château-Thierry qu 'elle a presque atteinte au
sud de Soissons, et dont la perte serait si grave
pour von Bœhm. Dans la soirée, le front était j a-
lonné approximativement par Vauxbuin , Berzy,
Visigneux, Villeinontoire, Tigny, Parcy-et-Tigny,
Fontane-aux-Chênes, Plessier-Ruleu, Billy-sur-
Ourcq, est de Roziers-St-Albin, ouest de Bonnes,
Monthiers et Belleau. Entre la Marne et Reims,
la résistance s'est accrue notablement dans les
bois aux lisières de la Montagne de Reims, l'en-
nemi craignant d'être acculé à la' Vesles. Là éga-
lement, les réserves fraîches sont intervenues.
Le premier choc amena quelque remous dans no-
tre ligne de bataille , mais finalement les troupes
françaises renforcées par des divisions britanni-
ques ont marqué encore quelques progrès dans le
bois Courton, dans la vallée de l'Ardre et vers
Ste-Euphraine. En trois jours, notre riposte vic-
torieuse nous a valu la capture de plus de 20,000
prisonniers et 400 canons. Ces chiffres donnent
une idée de l'importance de notre succès. Foch
continue à resserrer chaque jour davantage au-
tour de l'adversaire l'étreinte formidable de ses
armées.

Vaillante collaboration italienne
ROME,' 20 juillet. — Une note officieuse publiée

hier soir dit :
". Dans la grand e bataille qni se déroule en France

en faveur des armes de l'Entente, nos troupes ont
r i'is une grande part dans la résistance acharnée
qui a enrayé l'impulsion allemande des deux côtés
du saillant de Reims, et qui a permis d'entreprendre
victorieusement la contre-offensive en cours actuelle-
ment. Un des secteurs les plus importants de la zo-
ne à l'ouest de Reims a été confié à nos troupes,
c'est-à-dire lo barrage de la vallée de la Marne.
En avançant lo long de toute la vallée, l'ennemi
aurait pu arriver à Epernay, faisant tomber irré-
médiablement. Reims, dont la. résistance s'appuie
principalement sur Epernay. Tandis que les Alliés
fermaient la. vallée de ra Marne au nord-ouest d'E-
pern&y, nos troupes qui, en liaison avec des unités
françaises, luttaient avec une incroyable témérité
contre des forces de beaucoup supérieures appuyées
par uu feu d'artilleilie d'une extrême violence et
par de nombreux tanks, nos troupes barraient la voie
de l'Ardre, résistant avec acharnement et infligeant
de grandes pertes à l'ennemi. Elles contre-attaquè-
rent avec un élan incomparable. Précisément dans
la journée d» 17, elles étaient snr la contre-attanue
quand elles furent à leur tour attaquées par de nom-
breuses forces allemandes nouvellement amenées s*ur
ce front. Après diverses alternatives de très violents
combats, l'ennemi a été repoussé. Nos pertes sont
remarquablement faibles en raison de la longue ot
dure bataille, et elles sont largement compensées
par les importants résultats obtenus. >

Résultats et perspectives
PARIS, 20 juillet. — Les critiques militaires cons-

tatent joyeusement, avec des commentaires admira-
tifs et reconnaissants potir le haut commandement
les chefs et les troupes, que le succès est là, net,

clair et sûr. Le principal résultat recherché, l'arrêt
de l'effensive adverse du 15 juillet , est obtenu ; elle
mourut après trois jours d'existence.

Le radio allemand d'hier déclare que la tentative
do percée des Français a échoué. Jamais il n'est entré
dans les 'intentions d» commandement celle de>
poursuivre la rupture du front allemand, ni éven-
tuellement d'exploiter une rupture. La meilleure
preuve en est que l'attaque a été exécutée unique-
ment avec des troupes de ee secteur. Aucune réserva
importante ne les soutenait ou attendait pour les
remplacer. Les forces locales seules ont été engagées.
Il s'agissait p&ur le commandement français d'une
contre-attaque de diversion, destinée à arrêter l'of-
fensive allemande dans la direction de Reims et d'E-
pemay, à éloigner davantage encore l'ennemi des
lisières des forêts de Villers-Cotterets, principal bas-
tion défensif de Paris, à obliger l'ennemi à faire
affluer ses réserves menaçant d'autres secteurs et
à leur infliger le plus de pertes possible, mais non
point une offensive à grands objectifs , dont l'heu-
re n'a pas encore sonné. Ces résultats dont l'im-
portance est capitale, sont maintenant tous obtenus
et confirmés. Les soldats de Mangin , Desgouttes,
Berthelot et Gouraud ont bien mérité du pays.

< L'Echo do Paris » précise que parmi les canons
capturés se trouvent quelques batteries d'un très
lourd calibre et que nous avons capturé plus d'un
millier de mitrailleuses.

l'action allemande m Suisse
Nous avons maintes fois déj à entretenu nos

lecteurs de la formidable actio n, de propagande
économique organisée en Suisse par l'Allemagne.
Oim a eu vite fait , outre-Rhin , de se r endre comp-
te de l'importance capitale que le marché suisse
va prendre , au lendemain de la paix, par sa posi-
tion entre l'Europe centrale et l'Europe occiden-
tale, et l'on met tout en oeuvre pour s'y assurer
des positions en prévision de la future lutte éco-
nomique.

La « Nouvell e Gazette de Zurich » nous révèle
un nouvel aspect de cette pénétration com<mer-
ciale allemande en Suisse.

Il s'agi t de la Chambre de commerce alkmàti-
de de Genève , dont nous avons déjà parlé en juiin
1917. A ce moment, la Chambre de commerce
allemande pour la Suisse, fondée en 1912, avait
publ ié un rapport très intstructif, d'où il ressort
que les Allemands entendent ne négliger aiucun
moyen pour organiser , pendant la guerre elle-
même, un puissant effort d'expansion commer-
cial e dans le monde entier, et tout spéciaiemeM
chez les neutres. Depuis lors, cette institution
subventionnée par le gouvernement allemand
n'a pas chômé. Elle a. constitué un nouveau gront-
pe local à Zurich, et surtout elîe a joué, durant
les récentes négociations germano-suisses qui
ont abouti, au traité désastreux que l'on connaît
trop, un rôl e qui mérite d'être publiquemenit déy
nonce dans tout le pays.

Nous laissons ici la parole à la « Gazette de
Zurich » :

On trouvera intéressant d'apprendre — avant
tous les membres suisses de la Chambre da
commerce allemande de Genève — que cette
Chambre de commerce a fait de son mieux, para*
dant les pénibles négociations de ce printemps,
pour amener le gouverneme nt allemand à être
intraitable à l'égard de la Suisse et poser, dles
exigences qui donnent à réfléchir.

Parmi ces exigences, qui sont énoncées dians
une pétition adressée au chancelier 'de f Empire
allemand et à la Légation allemande à Berline, ilconvient de relever les suivantes :

1. Publication par le gouvernement allemand
de la liste noire de l'Entente en tant .qu'elle con-•erne la Suisse. Seules les maisons mention-
nées dans cette « liste blanch e » seront prises en
considération ' pour donner les autorisati ons d'im-
portation , d'expor tation et de transit

2. Une « pression énergique » devra être exer-cée sur le gouvernement suisse , afin que les exci-tations de certains j ournaux suisses contre lescréations allemandes en Suisse cessent enfin.
3. Les maisons allemandes fixées en Suisse de-vront siéger et avoir droit de vote dans les cen-trales suisses de matières premières qui veillent

à la répartition de marchandises allemandes enSuisse.
Autrement dit : les négociants et industrielssuisses désirant faire des transactions avec l'Al-lemagne devront produire un certificat de germa-nophilie; l'Allemagn e sera libr e de se livrer enSuisse au « camouflage» commercial ; et enfinles maisons allemandes fixées en Suisse contrôle-ront le commerce et l'industrie suisses.
Telles sont en réalité les prétentions de laChambre de commerce allemande de Genève etZurich. Elles nous donnent un avant-goût de ceqne serait l'asservissement économique de notrepays en cas de victoire des Empires centraux.
La « Ga-zette de Zurich » — hâtons-nous de ledire — proteste avec énergie contre ces exigen-ces monstrueuses. Elle ajoute que la Chambrede commerce allemande en Suisse possède uncertain nombre de membres suisses dont lesnoms ne sont pas publiés « pour des motifs poli-tico-économiques ». Cette discrétion dont ellessont assurées faciliterait à beaucoup de maisonssuisses leur affiliation à la Chambre de com-merce allemande...
Que penser de ces Suisses qui n'hésitent pasa soutenir une entreprise qui use de toute son in-fluence pour nvM-e à notre pays ?,

L'Impartial i'Z T '™n m
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La défaite allemande sur la Marne
§m= DERNIERE HEURE =ggjl

Les Français franchissent le fleuve entre Fossoy et Chartères. La route
de Soissons à Château-Thierry est dominée par les Franco-Américains.

La bataille continue avec une grande violence.
Partout, Ses &BB@mands cèdent du terrain
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La balaiSSe contenue,
favorable aux Alliés

Les Français passent la Marne entre Fossoy et
Charte ves. — La progression franco-

américaine s'accentue
Communiqué français de 23 heures

PARIS, 22 juillet — La bataille se poursuit
dans des conditions favorables sur tout le front
entre la Marne et l'Aisne.

Au nord de l'Ourcq, nos troupes, refoulant l'en-
nemi qui s'efforce d'enrayer noire avance, ont
progressé en combattant dans la région nord de
Yillemotttoire. Plus au sud, nous progressons à
l'est de la ligne générale Tigny-Billy-sur-l'Ourcq.

Au sud de l'Ourcq, nous avons réalisé une
avance importante au-delà de Neiiîlly-St-F**ont
et conquis les hauteurs à l'est de ia Croix et de
Grisolles.

Sous la forte pression des forces franco-amé-
ricaines opérant entre l'Aisne et ia Marne , et des
unités françaises qui ont franch i la rivière en-
tre Fossoy et Chartèves, les Aliemaïuis ont été
rej etés au-delà de la ligne Bézu-Sl-Geimain-
Mont-Saint-Père. Château-Thierry est large-
ment dégagé au nord.
Entre la Marne et Reims, une lutte extrêmemfciit
violente s'est découlée toute ".a j ournée Les
troupes franco-britanniques en collaboration avec
une énergie inlassable les forces importantes de
l'ennemi. Nous avons enlevé Saiute-Euphraise et
Ruiliy et réalisé des gains dans la vallée de l'Ar-
dre, dans les bois de Courton et du Roi. Au cours
de ces actions, tes Anglais ont pris quatre ca-
nons et fait 400 prisonniers, dont 11 officiers
parmi lesquels deux chefs de bataillon.

De nouveaux succès américains
Communiqué américain

PARIS, 22 juillet. — Communiqué américain du
21 juillet, à 21 heures :

Entre l'Aisne et la Marne, nos troupes rempor-
tèrent auj ourd'hui de nouveaux succès. Avec un élan
et nne vigueur inlassables, elles obligèrent de nou-
veau l'ennemi à abandonner des positions apremont
disputées.

Au cours des combats livrés ces jours derniers,
nés divisions ont capturé plus de 100 canons et un
grand nombre de mortiers de tranchées et des mi-
trailleuses.

Communiqué anglais
LONDRES, 22 juillet. — Communiqué britannique

du 21 juillet, dans l'aprèe-midi.
Nous avons capturé quelques prisonniers et des mi-

trailleuses pendant la nuit au cours de raids et de
rencontrer de patrouilles au sud-ouest de La Bassée
et dans les secteurs de Merville et de Dickebush. En
dehors d'une activité réciproque de l'artillerie sur
différents secteurs, U n'y a rien à signaler sur le
front britannique.

LONDRES, 22 juillet. Communiqué britannique du
21 juillet, au soir :

Rien d'un intérêt spécial à signaler.
Détails sur la j ournée du 18 j urfiet

PARIS, 21 juillet. — Complément an communiqué
de 15 heures :

Dans la journée du 18, la bataille brillamment en-
gagée la veille entre l'Aisne et la Marne a oon.7
tinué. Les résultats des combats de la journée arri-
vent pendant toute la nuit aux postes de commande-
ment. Los nids de résistance tombaient l'un après
l'autre. Les fermes organisées se rendaient avoc des
lots de 200 à 300 prisonniers.

Vers 11 heures, la grande route de Soissons à Châ-
teau-Thierry était sous notre fou , ainsi que le che-
min de fer do Fismes à la Fère en Tardenoie. L'en-
nemi reprit Percy à 18 heures ans Américains. Mais
une heure plus tard, ce village était reconquis par
un bataillon de réserve du régiment ay ant enlevé le
village. Nos chars d'assaut coopèrent à cette opéra-
tion. Deux états-majors de régiment figurent parmi
les prisonniers. Beaucoup de ces prisonniers appar-
tiennent aux divisions saxonnes. Les Bavarois les
accusent d'avoir trahi. Dans les divisions nous étant
opposées, se trouvait la fameuse division des « invin-
cibles Brandebourgeois », qui fut mentionnée par nn
télégramme de l'empereur pour avoir enlevé le fort
de Douaumont le 10 février 191G.

L'ennemi, fut obligé d'évacuer quatre villes. On
peut assurer quo la surprise pour le commandement
allemand fut désagréable puisqu 'il fut obligé de
puiser dans ses réserves qu'il organisait soigneuse-
ment pour l'offensive. Ce qui étonn era sûrement l'en-
nemi, c'est qu'après trois mois de combats déîen-
sifs, il trouva chez nos soldats ayan t pour tout re-
pos quarante jours de secteur, une force pareille,
Les divisions se trouvant en seconde ligne deman-
daient impatiemment : « Et on ne va pas nous faire
marcher t »

La joie en Amérique
NEW-YORK, 20 juillet. (Havas). — Dans tons les

Etats-Unis, le succès de la contre-attaque franco-
américaine fait l'objet des conversations. La foule
attendait dans les rues l'arrivée des derniers bulle-
tins et les acclamait aveo des applaudissements. Le
marché financier a ouvert très ferme à la suite des
bonnes nouvelles reçues. Les obligations Ville de
Paris sont vendues à la Bourse avec une avance de
4 un huitième de points sur la' clôture de la veille.
'Dans certaines villes des Etats-Unis, les cloches
ont été sonnées et des sifflets ont été entendus par-
tent ponr montrer la joie de la nation.

A Altoona (Pensylvanie), toutes les boutiques sont
restées fermées aujourd'hui et un défilé de 20,000
personnes a eu lien.

La plupart des journaux dans leur article de tête,
vantent le brillant succès du général Foch.

Un récit de l'attaque
PARIS, 21 juillet. — (Havas). — Le correspondant

de l'Agence Havas sur le front français télégraphie
les intéressants détails suivants, sur les débuts de
l'offen sive du général Mangin :

Pour rendre un brillant hommage à nos amis amé-
ricains, le général Mangin encadra un de nos corps
d'armée les plus réputés et une glorieuse division
d'infanterie entre deux divisions américaines qui
firent assaut aveo nos troupes do bravoure et d'en-
train et qui surent se montrer dignes de la place
d'honneur qui leur avait été donnée. Comme on le
sait, la surprise des troupes allemandes fut com-
plète. Les premiers prisonniers arrivèrent quinze
minutes après le départ pour l'assaut. Ils attei-
gnent le chiffre de 12.000 à la fin de la journée. Les
assaillants, puissamment aidés par les chars d'as-
saut, s'élançaient, non dans les bois, où la résis-
tance de l'ennemi eût été plus facile, mais en ter-
rain découvert. La progression en fut si rapide et
si conforme à l'horaire tracé, qu'ils purent recueillir
un de nos aviateurs qui, après une chute en terrain
ennemi, se réfugia dans un buisson sur un point qu'il
savait devoir être atteint uno demi-heure plus tard
par les nôtres. La belle attitude et le jovia l en-
train des troupes américaines, qui en chantant tra-
versaient les marais et les rivières, dans l'eau jus-
qu'aux aisselles, firent l'admiration et provoquèrent
l'enthousiasme de tous.

Communiqué allemand
BERLIN, 21 juillet. — (Officiel du 20 après midi) :
Groupe d'armée du prince Rupprech t : Un \ iolent

combat d'artillerie sur l'Ancre a été suivi d'attaques
de l'infanterie anglaise entre Beaumont et Hamel,
qui ont été repoussées aveo de grandes pertes pour
l'ennemi. Do même, des attaques anglaises à l'est et
au sud-est d'Hébntorae ont échoué dans la soirée.
L'activité combattante en général moOérée dans le
cours de la journée, s'anima dans la soirée.

Groupe d'années du prince impérial allemand :
Au nord de l'Aisne, l'ennemi a déclenché des atta-

ques locales entre Nouvron et Fontenoy que nous
avons repousséos par une contre-attaque.

Entre l'Aisne et la Marn e, l'ennemi a tenté hier
de forcer la décision de la bataille en engageant de
nouvelles divisions. L'ennemi fut rejeté et a subi de
grandes pertes.

C'est aux troupes auxiliaires françaises, aux Algé-
riens, aux Tunisiens, aux Marocains, aux nègres du
Sénégal qu'incombait la charge principale du com-
bat au centre de la lutte. Les bataillons sénégalais
distribués pour jouer le rôle de bélier d'assaut par-
mi les divisions françaises s'élançaient à l'assaut
derrière les tanks au devant des Français de race
blanche. Ainsi que des Américains de race noire,
des Anglais et des Italiens prirent part au combat
parmi les Français.

Après deux jours d'âpre lutte, la force offensive
de nos troupes se fit de nouveau valoir entièrement
par des contre-chocs. Elles se conformèrent à la tac-
tique offensive de l'adversaire qui renonçant à la
préparation d'artillerie, engagea des masses do tanks,
tactique qui surprit au début. La journée de bataille
de hier (samedi), va do pair par les exploits du com-
mandement des troupes et par son issue victorieuse
avec les anciens grands succès de bataille rem-
portés sur les terrains de combat.

Sous notre feu et par suite de nos contre-chocs,
les attaques ennemies se sont effondrées aveo de
lourdes pertes.

Dans la nuit, sans être gênés par l'ennemi, nous
avons retiré notre ligne de défense dans le terrain
nord ot nord-est de Château-Thierry.

Près des hauteurs sud-ouest de Soissons, les at-
taques ennemies déclenchées contre la ville après
un feu des plus violents, se sont effondrées.

Nos avions de combat ont pris à plusieurs reprises
part au combat avec des mitrailleuses et des bom-
bes. Leut action contre l'infanterie d'attaque, les con-
centrations de tanks ot les colonnes fut couronnée
de succès. Nous avons abattu hier 24 avions enne-
mis et 3 ballons captifs.

En Champagne, des engagements locaux d'infan-
terie se sont développés par moment

BERLIN, 22 juillet. — (Officiel du 21, au soir) :
Sur lo front de combat entre l'Aisne et la Marne,

des attaques françaises ont échoué.
Allemagne, Suisse et Belgique

LONDRES , 22 juillet (Passage du discours de
M. Baliour , r elatif à la Suisse) :

A l'instant même où la Belgique se trouvait
attaquée par les armées allemandes, la Suisse ,
autre petit pays, autre pays libre, anno nçait
qu'elle était prête à défendre sa neutralité con,-
tre toute-attaque. Comment les Allemands ac-
cuillirent-rls ce geste ? 1rs envoyèrent aux Suis-
ses un document que quiconque le désire peut
obtenir, dans lequel ils félicitaient ceux-ci de
leu r courage et de leur clairvoyance, ¦— j 'ai ou-
blié les termes exacts, mais c'est là ce qu 'ils di-
sent en substance, — et aj outèrent combien
ils étaient heureux d'apprendre que les Suisses
étaient déterminés à défendre leur neutralité à
tout prix.

Ainsi voilà au même moment la Belgique atta-
quée et à laquelle on disait que la neutralité est
une chose qu 'une faïble nationalité ne pouvait
prétendre défendre contre utoe autre nationalité
dont la puissance M était grandement 'supérieure ,
et je suppose aussi la culture (Rires), tandis qu 'on
disait à une autre nation, également petite .na-
tion qu'elle agissait bien en proclamant par Je

monde qu 'elle ne permettrait pas qu'on portât
atteinte à sa neut r alité et en1 faisant ses prépara-
tifs pour la défendre. Qui peut douter s'il eût
été dans "intérêt du haut-commandement alle-
mand d'attaquer la France par la Suisse au lieu
de l'attaquer par la Belgique ; que c'eût été cette
dernière qui aurait reçu les félicitations du gou-
vernement allemand et la Suisse qui eût été écra-
sée sous la botte allemande ?

La défaite autrichienne en Albanie
ROME , 22 j uillet. — Dans la journée d'hier,

nos troupes ont avancé dans l'arc du Dévoly et
conquis la cote 171, sur la crête de Mali-Silowes,
capturant des prisonniers. Les troupes françaises
avançant à cheval de Devol y ont participé à
l'action. Le nombre des pirsonniers capturés
pendant les opérations en cours s'élève jusqu'à
la date du 19 à 2167. Ont été capturés en outre
10 canons de calibre moyen , 13 canons de mon-
tagine et 4 canons de tranchée , deux bombardiers.
38 mitrailleuses , 2600 fusils , plusieurs 1 milliers de
caissons de projectiles d'artillerie et des dizai-
nes de milliers de caisses de miunïtions pour l'in-
fanterie et l'aviation , 287 voitures. En outre, du
matériel ferroviaire de campagne, des installa-
tions de trans port aérien, des Installation s télé-
graphi ques et téléphoniques , ainsi que d'impor-
tants dépôts de vivres et de matériel. Dans leur
rap ide avance, nos troupes réussirent à libérer
quelques centaines de prisonniers italiens et rus-
ses dans un: état physique misérable , par suite
des fatigues endurées et de l'alimentation insuf-
fisan te.

Le torpillage du K Barunga »
LONDRES , 22 juillet. (Reuter). — Les détails pu-

bliés sur lo torpillage du « Barunga » disent que le
navire portait 900 hommes invalides, ou estropiés
retournant en Australie. Les canonniers furent ren-
\ ersé8 par l'explosion de la torpille mais se redres-
sèrent rapidement et tirèrent un coup qui frappa
l'eau juste derrière le sous-marin, qui plongea. Il
n'y eut pas la moindre panique parmi les hommes,
qui se rangèrent près des canots de sauvetage, ai-
dant les blessés et chantant des hymnes australiens,
lorsque l'ordre fut donné d'abandonner le navire ,
plusieurs du rent nager pour atteindre les radeaux.
La mer était couverte d'hommes nageant parmi lee
débris, chantant et plaisantant comme dans une fête
nautique. Tous ont été sauvés par les navires de
guerre britanniques qui arrivèrent en hûte sur les
lieux du désastre et manœuvrèrent de façon à for-
mer un sillage et entraîner les nageurs et les hom-
mes flottant dans leur direction. Certains blessés
endurèrent dea souffrances terribles. Plusieurs, épui-
sés de froid, no reprirent connaissance qu'après un
certain temps. Le sauvetage fut un miracle de dis-
cipline, d'organisation et d'égards des soldats pour
leurs camarades souffrants.

Attaque u un chantier de zeppelins
LONDRES, 22 juillet. (Reuter) . — Communiqué de

l'Amirau té. — Un détachement de la grande flotte ,
opérant sur la côte du Jutland, le 19 juillet, a trans-
porté les avions qui bombardèrent les hangards de
zeppelins de Tomgern (Schleswig), don t Un hangar
a été complètement détruit au cours d'une première
attaque. Dans la deuxième attaque qui suivit, un
grand hangar fut aperçu avec une brèche énorme.
Un deuxième hangar fut attaqué contre lequel des
coups directs ont été observés, mais il a été impos-
sible de vérifier si la destruction a été complète
par suite de la fumée et de la violence du feu des
défen ses ennemies. Quatre de nos appareils ne sont
pas rentrés, mais on sait quo trois ont atterri au
Danemark. Tous nos bâtiments sont rentrés in-
demnes.

Les orages en France
PARIS, 22 j uillet. — Dans de nombreuses ré-

gions de la France, de violents orages continuent
à causer de graves dégâts. L'arrondissement de
Brive a particulièrement souffert. Le département
du Gers a également souffert. Dans la plaine in-
férieur e, les pluies diluviennes ont inondé les
routes. On signale des victimes dans diverses ré-
gions. Hier , la température a atteint 33 degrés.

La saison dans I'Oberland
WENGEN , 21 j uillet. — On a observé diman

che depuis la Petite Scheidegg une caravane
d'une douzaine de clubistes de Lauterbrunner
descendre du sommet de la Jungfrau par le Sil-
berhorn et le fameux Silbergraetli , descente qui
depuis de nombreuses années n'avait plus été
risquée.

Le beau a ramené des touristes an chemin de
fer de la Jungfrau, qui hier et auj ourd'hui comp-
tait de nombreux voyageurs. Cinquante person-
nes ont passé la nuit à Jungfrauj och. Les som-
mets du Moench , de l'Eiger et de la Jungfrau oni
eu dimanche de nombreux visiteurs.

En ramassant du bois mort
CORNOL , 21. — Dans Tes rochers du mon 1

Gremay, près des Rangiers , l'ouvrier hprlogei
Jules Adam, qui ramassait dit bois dans la forêt
a fait une chute mortelle. Des personnes parties
à sa recherch e pendant la nui t, retrouvèrent vers
le matin le corps au. bas d'uin 1 rocher de 50 mè-
tres de haut. Le malheureux a dû succomber im-
médiatement à la suite de graves lésions au crâ-
ne.

Les Suisses rapatriés de Russie
LNCERNE , 21. — Vers une heur e de l'après-

midi de dimanch e est arrivé à Lucerne le train
spécial ramenan t de Russie les Suisses rapatriés .
salué par une foule considérable . La gare avait
été réservée aux personnes munies de cartes
d'accès. Des gens représ entant toutes les clas-
ses de la popula tion ont apporté des fleurs , des
rafraîchissemen ts et des cadeaux de toutes sor-
tes aux compatriotes, avant qu'ils furent  répar-
tis dans les différents hôtels de la v ille.

Noyé dans le lac de Lugano
LUGANO, 21. — Cet après-midi, um j eune gar-

çon de 11 ansr s'est noyé, emporté par les eaux
du Cassar ate A son embouchure dans le lac de
Lugario

X-jej a- g'ï"iT>T30
A l'hôpital , hier après-midi , est décédé , à l'âge

de 34 ans, M. le capitaine-vétérinaire Robert
Balavoine , amené vendredi , dans un état déses-
péré. Vétérinaire-surveillant des abattoirs de Ge-
nève, le capitaine Balavoine j ouissait de la consi-
dération générale. Que sa famille , que son frère ,
M. Charles Balavoine. demeurant en notre ville ,
veuillent bien agréer l'hommage respectueux de
nos sincères condoléances.

Un nouveau civil est décédé â l'hôpital cette
nuit. Plusieurs cas sont encore très graves. En gé-
néral , les malades arrivent dans notre établis-
sement hospitalier , alors que leur situation est
déj à alarmante. Cela tient , nous dit-on. au fait
que les médecins n'arrivent pas à répondre à tous
les appels, plusieurs d'entre eux étant eux-mêmes
alités.

En ville , il y eut, samedi et dimanche , de nou-
veau, plusieurs décès. Il nous est impossible ce
matin d'en indiquer le nombre.

Les examens oraux de maturité au Gymnase
ont été supprimés.

* * m
A Colombier, hélas , encore quatre décès", le fu-

silier César Rollier , 1/21. le fusilier Jules Per-
roud . IV/14, le sanitaire Alphonse Jeanmonod, —
'in habitant de La Chaux-de-Fonds, — le fusilier
lérôme Zimmermann , parc 11/15. Un ou deux cas
sont encore graves, on envisage une amélioration
nou r les autres.

On annonce également le décès, à Colombier, à
''âge de 24 ans, d' une dévouée samaritaine . Mlle
Oabrielle André , fille de M. le pasteur André.

Aux Cadolles est décédé le soldat Andri é , des
rTauts-Geneveys. qui y était allé s'y faire soigner
3t y a contracté la grippe.

Victime de la grippe
BIENNE , 22 juillet. — On annonce la mort, à

ia suite de la grippe, de M. le député Walther,
dn des chefs socialistes de Bienne.

Chiff ons de p ap ier
Bravo, Wolff !... Cette fois, c'est le grand re-

cord ! Le récit de la deuxième bataille de la Marne,
raconté par l'agence officieuse allemande, est un
pur chef d'oeuvre du genre.

Le début , à lui seul, vaut plus qu'un long poème.
« La brillante façon dont les troupes allemandes

ont de nouveau passé le large fleuve sans que ce
mouvement soit remarqué par l'ennemi est un nou-
veau et brillant exploit des chefs et des troupes alle-
mandes. »

Le fait est que les Français et les Américains n y
ont vu que du feu ! Ils croyaient les Allemands à Co-
logne, ou à Riga, et ils ne se doutaient pas du tout
qu'ils étaient en train de repasser la Marne. Un seul
Français — je crois que c'est un nommé Foch ;— a
rencontré par hasard un Brandebourgeois en train de
s'emmamer quelque part entre Fossoy et Dormans.
Il a été si surpris de cette découverte imprévue qu'il
n'a trouvé à lui dire que cette phrase banale :

— Tiens, c'est toi, mon vieux von Bœhm ? On
est de ces côtés ? Pas mal, merci. Et loi ?

Du reste, les Allemands n'ont jamais eu l'inten-
tion de rester longtemps au sud de la Marne. Wolff
nous le dit , en confidence : «Il ne s'agissait que d'at-
tirer et d'occuper d'importantes forces ennemies... »
C'est justement ce qui est arrivé ! Et maintenant que
les Français et les Américains sont « occupés »,
Wolff se désintéresse de l'affaire. « II était devenu
inutile de conserver les lignes qui avaient été ga-
gnées. » Bien sûr ! A quoi bon conserver de vieilles
lignes qui ne servent plus à rien du tout !

La vérité — mais n'allez pas le répéter à tout le
monde — est que les Allemands avaient oublié du
côté de Sézanne ou die Vertus, le 10 septembre
1914 , quelques vieux fonds de bouteilles de Cham-
pagne qu'ils n'avaient pu sabler iusqu'au demie»
verre, pour cause de départ précipité. Ils s'en sont
souvenus , et ils ont eu l'idée de réparer ce fâcheux
oubli. Malheureusement, des Américains étaient ve-
nus, qui occupaient déjà toute la place à table...

Margillac.

I^a. cote du change
le 22 au matin

(Les chiffres entre p arenthèses indiquent les changes
de la veille).

Demande offre
Paris . .. .  68 7o (68.75) 70 S0 (70.50)
Vllemagne . . 67.00 (67 00) 69.00 (70.00)
Londres . . . 18.70 (18.70) 19 15 (19.15)
Italie . . . .  42.75 (42 75) 45 00 (44.75)
Belg i que . . . 55.00 (55.00) 75.00 (75.00)
Vienne. . . . 38.50 (39.00) 41.00 (41.50)
Hollande . . . 203 00 (203.00) 207.00 (207.00)
New-York f Cî',ble 3'86 -3'86> 412 (4 *2)( chèque 3.85 (3.85) 4.12 (4.12)
Russie • - . . 50.00 (50.00) 80.00 (80.00)

loiDrimerie COURVOISIER. La Chaux-de-Fond«

La Chaux- de-Fonds
La vie chère.

Une circulaire des maisons inscrites à l'asso-
ciation des fabriques suisses d'enveloppes de let-
tres, informe la clientèle que la surtaxe sur les
nrix de leurs produits, suivant les prix-courants
?n vigueur jusqu 'à nouvel avis, sera, sur les an-
ciens prix , de 300 pour cent.

Joignons à cela les majorations énormes sur
'es papiers, les indemnités de vie chère à la main-
d'œuv re et tan t d'autres augmentations sur toute
la ligne, et l'on conviendra que la vie pour les
imprimeries , n 'est pas couleur de rose.



Brasserie Métropole
J'avise l'honorable clientèle que j'ai repris la succession

de Hion père.
Par un service prompt et soigné et des consomma-

tions de premier choix , j'espère mérite r la confiance
qvw je sollicite • 15954

Se rems-mire :
Ernest RIEDO fils , successeur.

Grandes Ligueurs fines II
Za 3252 g DopoBit *ire X»*lxi.oîX3«,X -289 -

Maison GEORGES HEKTIG, La Chaux-de-Fonds

Organes 9e transmission
en tous genres

j Ê Wb  PALIERS — RENVOIS

iffffigJL PIEDS D'ÉTABLIS
SBSIK'̂ SUL avec et sans colonnes

Wuu\\vÊJsr Supports pour barras
*_™}_)£ de renvois

ĵllfwk . POULIES fonte et Standard
&p |̂| POMPES A ENGRENAGE

JflF \ll COURROIES
SE YM et toutes autres fournitures

SJ Y% La Maison se charge

_̂f Y  ̂ d'Installations
<^̂^::

^̂ ^̂  ̂ poiirJJsijies
S'adr. à l'Atelier

Emile Etzenstoerger
\ H .  Rue Jaquet Droz, . 3

RIDEAUX BRODÉS
Grands et petits rkUaux en

mousseline, tulle et tulle anpli
cation, pas paire et par pièces
vitrage, brise-bise Btamine. Plu-
metis. Broderie pour linge. E
chantillon» par retour du cour-
rier. JH 5489 Z 2600

H. Mettler , Hàrisau
fabr. spéciale d* rideaux brodés

Tiuitoreo - poste
M? G. DUVOISIN , Com-

merce de Timbre* postée , rue
Alexis - Marie - Piaoet SI. La
Chaux-de-Fonds. envoie carnets
de timbres à choix, avec fortes
réductions, à tout collectionneur
qui lui enverra son adresse. —
Achat — Vente — Ecliaufte.
On demande KeitréMenlsnt».

J'achète îite-Wi!
contre bon prix comptant. Col-
lections de toutes grandeurs,
ainsi qu'enveloppes avec timbres-
poste, aussi bien suisses qu'étran-
gers, de toutes vos vieilles cor-
respondances. Sérieuse discrétion.
— Adresser offres écrites , sous
chiffres J. H. ÎOSO B.. à
Aunonces-Suisses S. A., à
lîerne. 12350

ion. et u
lie toutes espèces outils .et ma-
chines pour l'horloge rie et mé-
canique, scie» à métaux, tours
a pivoter, — S'adresser à M. A.
GhatPlain . rue du l'iitts 14.

CHIFFONS-OS
J'achète aux plus hauts prix

les
Cuivre. Laiton, Plomb. Zinc,
Fer et Ponte. Vieux caout-
choucs. Chiffons.

Se recommande,

Joseph Gamaiet
Kue de l'Hôtel de-Ville 38 A .

Téléphone 14.SO

PAPETERIE C. LUTHY
répare tous systèmes de

Pl umes à réservoir
A vendre

1 peti t régulateur à poids, 1 table
de cuisine (avec grand feuillet) , 1
glace, fers à repasser à gaz, lus-
tre électrique , Batterie de cuisi-
ne, un lot d'outils d'horloger, ©te
Le samedi 20, dés 8 heures dn
matin. 15865
S'ad, an bnr. de l'clmpartial».

IIS
A vendre sus pied l'herbe d'un

pâturage et d'un pré. — S'adres-
ser Recorne 26, 15918

A VENDRE
40 Mouvements nickel
ancre, savonnette , 30 lignes , em-
pierrées , sertis ; échappements
plantés. Prix très avantageux. —
Faire offres écrites , à M. Louis
Clerc, St-Laurent 29, Lausan-
ne

 ̂
8284-L 16751

MOTEUR
A vendre 1 auteur, 6 HP., i

i'étftt de neuf. S'adresser à l*Afe-
Her, m in Progrès H. 15803

Nous sommes acheteurs de

MONTRE S
0.585,14 ktrats, sevMMttes, 19,
20 et 21 lignes.

Dite, peur daim, cylindre et
ancre, 11 et 12 lignes.

MONTRES ARGENT, galonnées
cylindres et ancres, 11-12 lignes,
19-20 lignes, lépines et savon-
nettes.

Faire offres écrites et prix,
sous chiffres s. C. 15643, ae
toreag de I'IMPARTIAL. 15643

On demande à acheter un

LAPIDAIRE
horizontal, pour affûter les burins
pour les machines Dubail. —
Faire offres à la Fabrique de
boites, rue du Doubs 51. 15896

19HTER de finissages
Habile et qualifié pour petites piè
ces ancres «Robert» est demandé.
On sorti rait môme travail à do-
micile. 15847
S'adr. an bnr. de l'clmpartial»

Brasserie
de Ba Serre

au ler étage

Tous les Lundis
itit, 7 > i , hnur*". 9911

TRIPES
à la mode de Caen

Se recom., Vve G. Laubsoho

HOTEL de la POSTE
Tous les LUNDIS soir

à partir rit: 6 heures

TRIPES Italie
Se recoin. («eoriseis l'en in.

Tenancier.
Télénhone 1103

Pour Vacances
h la campagne

Situation t ranqu i l l e .  Nourr i tu re
saine et suffisante Pr ix  modérés.
— S'adresser pour renseigue-
ui ij n ts  l'eiisioii l .inder, à Cor
'ailloli .  '5737

Mme LTRAMBELLANO
Sage-femme de 1ère Classe

¦ ies faculté* de Montpellier
et Lyon et <H->lôiiié<- de la Ma-
lermtè de Genève, fine de Neu-
r'h&tel 2 et 16 ,_ rue des Al pes.
Toi 77-18 (près ' de la gare), .Ge-
nève, Reçoit pensionnaires. Con-
sultations. — Man snnctitde i itsch
H-a'asx. ___
SAGE FEMME di p lômée

|ftme j. gouquet
1, Rue - r n  l I .mirnerce , 1

'i993 GICMÉVE p-30096 x
l' eçoit pensionnaire en tout  temps ,
r lun sultations.  Discrétion. Prix
modères, Téléplione .'l(>.t»5.

Pour les soin, le la louche
iiuu-ri reeummuiifioflS notre

Eaai g§© Botot
avec et snns  eucal yp us. En outre
Poudre dentifrice
au Camp hre et à la Menthe, tou-
tes les " 15'i85
Pâtes dentifrices

en Imites i l  en Luhes.
Brosses à dents

Savons médicinaux
Savons de toilette

Droguerie Neuchateloise
-B^XjaaCXjXInTG- dt Oie

Hue (lu Premier Mars 4.

Pommes déterre
Ne négligez pas de seringuer vos

nommes rie terre contre la mala-
die avec nos ingrédients !

Hâtez-vous , le moment est fa-
vorable ! 154K6

Droguerie Neuchateloise
Kflhling m f?ie

Klte du i*r«*!iii«*i' Murs 4

ai
laiseuf d'étampes, est demandé de
suite dans importante fabrique de
bettes or de La Chaux-de-Fonds. —
Faire effres écrites avec référen-
ces , sous chiffres P-22709-G , à
Publicitas S.A., La Chaux-de-Fonds

SACS d BGQIB COURVOISIER

! Bfulij lf ï h

I

Rue de la Serre 40 |
La Chaux-de-Fonds

la&tallafions sanitaires
pour Maisons d'habitation

¦ 

Fabriques
CHAUFFAGE CENTRAL

IU .  

ÂMmANn - constn^tione " LANUENTIIAL K

Xjooomo t>ilea éi, «rapeiir
MOTEURS à benzine et électriques »ur Irai» ; ; !

ICATTKUSES pour marche à force motrice !
fritm â paiili aultulnntB trmin Bittwn u -untk InraMM tmMM-Mnl j

Ptil ï érisal surs pour aimwes de tirre, arëres, vigne , ttc.
ARRACHES pommes do terra

Uir innilll B iiil eimiii it iffrbiél JB I58M-Ï
BOUILLEURS à pommes de terre

M o u l i n s  à veut .  Densi . Trieurs. Semoirs.
Machines de culture de toutes sortes

HâcliH-paille. Concasseurs et Aolatisseurs à grains
Moulin* I Farine peur Sociétés il "srlieoliwi , nn-lriHs m 8 -mt-un H

Chariots et Brancards pour moteurs électriques j
Moulins à os pour marche à bras ou au moteur ! ;

Représentant : D. OHA.'I'IJIS, I.a Chrtiix de-Fonds

Photographie Artistique

J. Qrœpieri
ParA IA Ha

Téléphone 1059 *»• « mV M
1370 Ancienne Photographie Kebmann SSi r

50 Jeunes filles
habiles et expérimentées peuvent entrer de suite comme

P 22708 G S'adresser au 16948

Oonf nôfle de FUSION S. A.
106, Rue de la Serre, 106

Nelson à vendre
et terrains à bâtir

au centre de la ville
La maison rue Jaquet-Droz No 11, est à vendre

de gré à gré. 3 appartements de 4 pièces chacun. Lessiverie
indé pendante. Assurance , fr. 42.900. Dépendances. Jar-
din. Terrain à bâtir en 2 lots , 350 m* et 500 m* envi-
ron . Excellente situation. — S'adresser Etude Jaquet
& Thiébaud , N otaires, Place Neuve 12, La
Chaux-de-Fonds. 15850

La Fabrique Juvenia
demande :

ra ehef d'atelier, r̂*rachevages d'échappeaieots,

Un peniontenp po;roneusr.nt.
Un posen? de mécanismes

Commis
Jeune homme, terminant BOB

apprentissage dans une Banque,
cherche place de commis dans la
localité. Références à disposition.
— Orfrr*« écrites sous chiffres P.
M. 15913, au bureau de l'Ix-
PA.KT1AI.. 15913

Sertisseuses
à la machine

ACHEVEURS D'ÉCHAPPEMENTS
pur pellles pièces ancre sont

demandés à II Fabrique A. EI8EL-
DIN6ER FUS, rue di ia Paix 129.

15798

Termlpies
Atelier organisé pour fournir

travail , régulier et fidèle , entre-
prendrait encore quelques grosses
par mois de terminaues ae piè-
ces ancre, depuis 8 à 9 >/« lignas.

A la même adresse, on cherche
à louer un grand Local. —
Ecrire sous chiffres R. R.
15811, au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 15311

Mécanicien
On demande un bon mécanicien

connaissant la fabrication d'é-
tamnes de boîtes fantaisie. 15844
S'adr. au bru, de l'ilmpartial *

Oa ««-'tirait i de bons ou-
vriers 15954

Saontifsiïiiiisis
10'/, lignes ancre. — S'adresser
au Comptoir, rue dea Terreaux
l i .  

FABRIQUE JUVENIA
demande 15945

un Jeune Homme
pour la sortie et la rentrée du

travail.
Quelques OUVRIERS

sur la munition.
Quelques Jaugeuses

habilns.

EMBOITEUR
poseur lie cadrans

très au courant de la petite pièce
ancre, est demandé par Fabrique
A. HIMMERLY, me de Parc 2.
Place stable et travail assuré. En-
trée pour de suite ou époque à
convenir. 15957

HORLOGER
sérieux et de toute honorabilité,
connaissant toutes les parties de
la montre à fond , ayant 20 ans
de prati que dans la petite pièce
ancre et cylindre , bonne qualité,

comme visiteur-retoucheur , et
chef de fabrication, désirant sa
mettre à son compte, cherche à
entre r en relations d'affaires aveo
bonne maison qui lui sortirait
régulièrement des commissions
at qui lui fournirait les fonds né-
cessaires. A défaut , un bailleur¦ le fonds ou accepterait des termi-
nages bonne qualité pour monter
un atelier. — Écrire , sous chiffres
\ .Z.  15965, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 15963

I astinnciillpO
électri ques pour horlogers , 14
nièces , sont demanaées à acheter
OCCASION I 1 159«8
S'adr. au bnr. de l'tlmpartial»

A VENDRE
mobilier ie N-tlIe à man•{..¦•,
en parfait  état , comprenant buffet
de servicH . table carrée et 8 chai-
sus. — S'adresser à M. Mercier,
rue Daniel-Jeanrichard 43, au ler
étage. 

^^^ 
* -,75g

A vendre à Payerue, à de
Donnes con iitions l'un des meil-
leurs cafés de la ville , avant for-
te clientèle. — S'adresse r Etude
POHCIIET , notaire, ù Payer-
"<*. O F _m L. 'fiS-Q .

Atelier
situe au centre de* affai res, est ¦*
,-uJ--.."" Eoril'e *ous on-fire r,înb^j, au bureau de I'IHPAS,TIAL- 15653

I Fsianers à Bois I
H AVEC FOUR, 2 ET 3 TROUS
%-j BRULANT TOUS COMBUSTIBLES I
\% ET COMBINE AVEC CSrjSLZl

|ï SUR DEMANDE =
!« AU MAGASIN \ j

ICH. BAEHLiUJ
RUE LÉOPOLD-ROBERT 39 TÉL. 9.48 Hj

iiiieie à vendre
—¦ m —

M Théophile Messerli, au Noirmont, off re à
vendre de gré à gré la maison qu 'il possède au Noirmont ,
comprenant une boulangerie moderne, magasin avec
devantu res, et 4 logements, jardin et ais»nces attenants. La
maison avantageusement située est pourvue d'eau et éclai-
rée à l'électricité ; les logements sont bien exposés au soleil.

Conditions de paiement favorables.
Pour visiter s'ad resser à M. Messerli , et pour tous

renseignements au Notaire soussigné. 15696
Par commission ; J. Bouchât, not.

Solde fin de Saison

tî^lOlo^
A. la Violette

Rue Léopold-Robert, 58 1er étape

. f I.HMÉII
Aj|| >::g< a repris sa
rx  ̂ Fabrication fe
•m a liâiB iWH
XD île tous genres
BsrH5 i Outillage nouveau

»frC? / ! . J__$ et Moderoe
*m ife^̂  ̂Séparations \
T ̂ _ i%tT île tons genres
m *  ̂J .̂ \> Rnl!  ̂̂ Mm ^' ' _ —*S La Cbaux-de-Fonds ''•

Fonte inaqne
Fonte de Bronze , Laiton, Aluminium , livrées

aux meilleures conditions et à très court délai. On se
charge de l'exécution des Modèles selon plans. — S'adres-
ser à l'Usine Electro-Mécanique GIOVA S. A.,
rue de la Charrière 50. Téléphone 17.34. 15601

Commanditaire
Maisen de bon rapport cherche, pour donner de l'extension à

sen commerce, une commandite de

10-15.000 Francs
Bonne garantie , forts intérêts. — Adresser offres écrites sous chif-
fres P. 22676 C, à Publicitas S. A., à La Chaux-de-|,0¦•d'̂ , 15787

On s'abonne en tout temps à L'Impartial.

Disponibles de suite:
% Tours « MikroD » , 90/ 425 mm., avec appareils à file-

ter par patronnes.
2 Tours « 'l'echo. du Locle» , 105/450 mm., avec ap-

pareil à fileter par cardans ou patronnes.
1 Tour à fileter et charioter, de haute précision,

150/1000 mm.
I Presse à excentrique, SO tonnes, avec avance au-

tomati que. J. H. 6847 B. 15489

Lu Broquet & C° S. A.
Téléphone 1096 — BIENNE — 37, Bue de l'Hôpital !

m̂mmmmmMmmmmmmmmmÊmmMmmmmmmm»^
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La maison la mieux: assortie en

BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE
La Bibliothèque SBRA l'Cl'MÉE le 30 juillet et du 6 au

33 août.
Du 22 juillet au 6 aoftt et du 22 août au 9 septembre , elle sera

ouverte aux heures suivantes : P-SÛ808-C
Prêts à domicile : Mardi , jeudi et vendredi , de 1 à 2 heures.
Elèves : Mardi de 3-4 heures. 15668
Salle «le lecture : Mardi , mercredi , jeudi et vendredi de

W13 et de 2-4 heures. 

CABINET DENTAIRE

C. HUTTER
LA CHAUX-DE-FONDS

LÉOPOLD-ROBERT , 46 TÉLÉPHONE 14.01

TRAVAUX MODERNES DENTIERS GARANTIES

I 

demande un i

bon Metteur en marche I
plusieurs

I 30 Ouvrières S

I

ou jeunes filles, pour contrôle et différents travaux
sur machines. rmeo-z \sm

20 Ouvriers 1
connaissant les tosi i's revolver et les presses. M

Se présenter le matin , entre 11 heures et midi. j

de

DOMAINES ET FOUETS
M Alfred KULI.MANiV * KENAN , expose eu veste

aux enchères publiques les immeubles qu'il possède au
DAZICrVKT, Commune des Planchettes, à proximité de la
Chaux-de-Fonds.

Ces immeubles qui seront exposés en vente en bloc , sont tra-
versés par la route cantonale de La Chaux-de-Fonds aux Planchet-
tes et par le chemin des Plaines , ils sont d'une exp loitation facile.

Ils comprennent deux maisons de ferme , très bien en-
tretenues, portant les No» 4'i et 5'i des (Manchettes , mie
loge, d'excellent.** prés labourables , de bous pâturages
et de superbes forêts.

Le tout forme les articles 21. 15 , 16, 17, 18 . 19, 3. 7, 8, 9, 12,
215 et 317 da cadastre des Planchettes d'une superficie totale de
303.330 m'i.

î .es forêts sont peuplées de bois exploitables on en
belles recrues représentant environ 1790 m'i.

La vente aura lieu an Bâtiment des Services judi-
ciaires de la Chaux de-Konds , grande salle du troisième
étage, le samedi 27 juillet I9IS . à 2 heures de l'après-
midi.

Pour visiter les immeubles , s'adresser â M Kullmann , à
Renan et pour prendre connaissance du cahier des
charges en l'Etude du Notaire A. Quartier , rue Fritz
Courvoisier 9. à La Chaux-de-Fonds P 30505 C 15533

jj *> ' CABINET DENTAIRE

ANDRÉ KATZ
Rue Léopold-Robert, 41 — LA CHAUX-DE-FONDS

Téléphone 9 . i l  
Consultations tous les jours , de 8 h. du matin à 7 h. du soir
P 37004 C excepté le MERCREDI 10129

EXTRACTIONS SANS DOULEURS
Plombages. Spécialité (i'Aurlflcations. Tiavaux modernes.
Travaux eu caoutchouc et en or, garantis sur facture 1

Prix modérés —o— Se recommande I

Société Coopérative de l'Emmenthal
pour la fabrication du

à, m-j £-2&&\—\T.
(Production annuelle , plus de '- millions de litres)

Ne livre que du PUR jus de fruits GARA NTI
En fûts depuis 50 litres

S'adresser à l'Agent général : M. Charles WEBER .
Rue de la Paix 27. La Chaux-de-Fonds 15553

B A 11»?* £ BJUir" HOTEL MODERIM
I AIIHftil'NLr JURA SIMPLON
hnVVinllalb AVENUE DE LU GARE

Maison nouvellement construite , avec tout le dernier confort.
Eau courante à toutes les chambres. Grand restaurant. Belle vue
sur le lac. Même maison à l,ii;;imo, Hôtel de la Croix-lllan-
ene et Adler.
J. H 33414 C. 15470 M. BIsinger. propriétaire.

-¦ UN CHEVEU DANS LA SOUPE it
Celé arrive lorsqu'on est affligé d'une perte excessive de cheveux

mais cet inconvénient disparaît en peu de temps , si confiant.
Vous nous demandez un de nos Traitements rationnels , Intel*,
«es et Externes, appliqués simultanément contrt leur
.«hâte ; ainsi que pour les faire repousser sur le crâne le plan dénu-
dé. Ce tïrisonnement est également retard é par notre traite
ment interne. On parvient quelquefois à corriger radicalement la
décoloration d'une tête déjà grisonnante.

Prix, fr 5. — chaque traitement.
Premier Institut Suisse de Vulgarisation

P. Bostel y Seiter — Stand M — Ca Chaux-de-Fonds.

In 

RA|| Notre petit appareil  /£*| je |ffi
hreveté (inv. et fab. H "  mk ™_y

H ||| ;j |j  suisse) suppr ime les __ * §*_ *̂j*
I H a l l  inconvénients  du %M & m MmM
!S 111 ¦ I empêche les retours de f lamme , active

la cuisson et procure une
W" économie de 30 t

Essayes-le, vous en serez satisf ait ) Prix Fr. 1.20
Fonda posé. 14981
ftf. tï m.KiA'r* installateur, seul concessionnaire pour la ville
VU. OtO"*—-' } 39. r*ne Lflopoid Robert -, Téléphone 9 49

©n demande à acheter une certaine quantité de foin sec,
B-rifi mr pré. — Faire offres écrites à Case postale 16.238.

Off ice commercial
-—— Renseignements comtnerfiaux =
UNION SUISSE ..CREDITREFORM "

A«rence de Chaux-ue-Foii.N ¦

Paul ROBERT, Agent de Droit , Rue Léopold Robert 27
Renseignements verbaux Représentati on dea sociétaires

gratuits et renseignements dans les faillites, liquidations et
écrits délivrés directement par bénéfices d'inventa i re 324
les bureaux de la Suisse et de Adresses. Recouvrements
l'Etranger au nombre d'environ juridiques et Contentieux ,
~00 Relations avec tous les pays du

Recouvrements à peu de monde
frais de créances sur la Suisse Prospectus et indications corn-
et l'Etranger par voie de nom- plèmentaires sont adressés franco
mat ions .  sur demande.

Baux à loye9*. Papeterie Courvoisier
On sortirait fortes commandes de pièces laiton ,

pour les Alliés , de 10 — 18 mm., aux usiniers sérieux —
Ecrire sous initiales A. L. E., Poste restante , Lausanne

j u m ê
jgÊÊ Crte idéal* pour I'IIT* J_
é
~r -jj' ite de la peau. Don w

JL jjf - isseu's. Se tend partout. A~ 
Prit Fr. LIS. ReoréiMtMt : -

•& |r M. ««Tins, à BtlEVE. V
4 4*+ ++ + * + •*

Les personnes
sans place

consultent avec profit « l'Indica-
teur de places » de la rr Schweizer-
Mllgemeine Volks - Zeitung » . à
Zoflngue. Quel ques centaines
d'offres de places dans chaque
numéro. Plus de 300.000 lec-
teurs ! — Réception d'annonce*"
jusqu 'au mercredi soir . Adresse :
• Scmveizer All j*emeine Volks-
Zeitung» . à Znnugae (A-tOOH S-*,

Remonteurs
sur toutes les parties , ainsi  qu»

Coupeurs île lalaù
(dont un Chef coupeur). se«
raient engagés au plus vite nal
Fabri que de (tienne. — Adres-
ser offres écrites , sons chiffre!
P 51 7 U, a Publicitas S. A.,
a Bienne. 15368

On cherche pour entrée im-
médiate quelques 15666

Bons
Dessinateur**mécaniciens
lies actifs . — Faire otïies écrites ,
avec copies du certificats et pré-
tentions , à MM.  Anhert. Gre-
nier A Cie Cos-onay-Gare.

Pour 13 lignes
on demande bons lô'49tonte
de finissages. Ouvrage "mr*** »r
lucratif. — S'if.iressr:r Kabri qu*.
Actina . MM Kilchenmann Frè-
res. 15445

Polissages
finissages

de Socles acier et laiten , sont asortir par fortes sérias. -- >**«-»off res écrites , u»»? pr™ * f*-,»
l/663 , à GRAN6to. ly â



Et vous, mesdemoiselles ?...
De I'« Eclair . :
La gnerre — parmi d'autres menues consolations

— aura réellement fondé l'athlétisme féminin ou, si
vous préférez, le féminisme sportif en France.

Jusque là, en effet, noua ne connaissions guère,
pour les femmes, que des olubs de natation, Ondines,
ou Mouettes, et des groupements de gymnastique
suédois, tout au plus de mouvements ou de danses
callisthéniques, telles qu'en créèrent le regretté maî-
tre G. Denieny ou son successeur M. Racine, dont le
nom était bien fait pour vous présenter cette dis-
cipline nouvelle — Mesdemoiselles...

C'est de mai 1905 seulement que date, grâce à no-
tre confrère G. de Lafreté et à son < Académià », lo
premier essai, peur les je unes filles, d'alilétisme
général : course à pied, sauts, lancement du poids,
ertc. Et Toioi maintenant que, grâce au dévouement
des F. Payssé, des Pélan, des Weber, quatre clubs
constituent le noyau de la Fédération des sociétés
féminines sportives de France. A savoir Fémina-
Sport, En avant, Aoadémia et United Sportewonien
Voltaire (un titre qu'il serait peut-être encore temps
de changer, pour faire plaisir à Voltaire.)

Il y a quelques semaines déjà, nous assistions,
comme lover de rideau de la rencontre France-Bel-
gique, à un match féminin de football-association
qui désappointa fort ceux qui pensaient n'avoir qu 'à
en sourire. Ce fut correct, décent, très suffisamment
sportif pour un début.

Dimanche dernier, sur le Stade suburbain de la
porte de Brancion (hélas ! paa encore le cadre d'é-
légante verdure que nous rêvons pour nos jeunes
Laoédémoniennee), j'ai assisté à une réunion inter-
clubs d'athlétisme général, organisée par Fémina-
Sport. J'en suis revenu fort satisfait, persuadé que
le féminisme sportif est autre chose déjà qu'un
ensrouoment passager ou une mode de euerre.

Et, tout d'abord, nos jouvencelles ont profité de
l'expérience acquise : elles ne souffriront pas des er-
reurs qui furent infligées aux potaches des Lendits
d'autan. Les organisateurs de leurs matohes et cham-
pionnats ont fait preuve de compétence et de mesure.
Le 100 mètres plat des g-arçons est devenu ici un
80 mètres, le 400 mètres un 300 et le 1500 un simple
kilomètre. Le poids olympique consent à ne peser
que 4 kilos. Et, quant au football, il est entendu
que les mi-temps ne seront quo de 30 minutes au lieu
de 45.

Ceci posé, et de l'avis même des sportifs, d'abord
défiants et tout naturellement portés à refuser aux
jeunes filles le droit de courir sur leurs plates-ban-
des, une réunion d'athlétisme féminin n'offre rien
de scandaleux, ni sportivement, ni éducativement.

La tenue sportive n'y est pas encore, à vrai dire,
nettement fixée. Elle hésite encore et cherche sa
formule, mais sans erreurs choquantes. Un ou deux
essais catapultuoux, genre bains de mer ou page de
couleur de certains hebdomadaires, ont été, m'affir-

me-t-on, promptement mis & la raison et à la décence
sportives. La blouse bleu et or des Acadéniiennes
(car il faut dir» les Académiennes, et non les Aca-
démiciennes), me semble donner une note exacte.
Par contre, je préfère à toutes les astuces capillai-
res et à tous les ingénieux serre-tête, le brave béret
alpin de Fémina-Sport, qui encapuchonné une fois
pour toutes lea lourdes nattes et les ondulations
vagabondes. Sans quoi, nos modernes Atalantes per-
dent autant de cinquièmes de seconde, en pleine cour-
se, à retaper leurs frisettes que l'autre en dépen-
sait à ramasser les pommes d'or semées sur la piste
par son malin rival... Quant à la culotte flottante,
aux genoux et mollet» délibérément nus, leur pro-
cès a été gagné de suite, pour le plus grand succès
de l'héliothérapie et le plua grand bien de la pu-
deur elle-même.

Les résultats de ces premières années de l'athlétis-
me féminin t... Déjà de la résistance ©t du style.
Quant à la résistance, rien d'étonnant. La physiolo-
gie féminine, que nous connaissons seulement par
certaines manifestations exceptionnelles — nuits de
bal sans lassitude ou, mieux encore, infinie résis-
tance de la mère au chevet d'un enfant malade —
cette physiologie généralement vierge d'aloool et de
tabac nous donnera probablement, en sport, des ré-
sultats surprenants. Déjà, dimanche dernier, nous
étions émerveillés de voir une centaine de jeunes fil-
les résister, durant une après-midi, et avec le sou-
rire, aux épreuves d'un véritable concours de l'athlè-
te complet que des potaches du même âge eussent
peut-être trouvé trop dur.

Du style, et même de la vraie * qualité sportive i,
pourquoi pas t... Certes, il ne faut pas trop atten-
dre d'une initiation toute récente et les records fé-
minins français sont encore fort éloignés des records
anglo-saxons. U y a de la marge entre le 4 m 15
(saut en longueur avec élan de Mlle Liébrard, et le
5 m. 11 de Mlle Hayes ; entre le 1 m 33 (hauteur
aveo élan) de Mlles Mireux et Thérèse Brûlé, et le
1 m. 45 de Mlle D. Horer. Cependant, la jeune fille
française, encore embarrassée par une hérédité de
travaux au crochet en station assise, de jupes en-
travées et de fausses pudeurs devant un public, fe-
ra sûrement mieux, sans rien perdre de cette har-
monie physique qui est la vraie décence. Elle com*
menée à pratiquer les habiles synergies du bond en
longueur ou en hauteur. Sur la piste pédestre, nous
découvrons déjà quelques spécimens de cette bonne
race des coureurs de demi-fond, au visage mat, au
sang peu apparent — telles Mlle Mireux — mais qui,
une fois partis, ont, selon le mot du critique sportif
F. Estrade, c la flemme de s'arrêter ». Et je ne parle
pas de l'énergie quasi-virile avec laquelle Mme
Gouraud-Moris, motocycliste aux années, lance le
poids de 4 kilos !

Notons d'ailleurs que la plupart de ces sportives,
au rebours de nos champions de la première heure,
ont la sagesse de ne pas trop se spécialiser et de
faire de l'athlétisme général. Peu importent les re-
cords particuliers. L'essentiel est que les jeunes Fran-

çais de demain trouvent des compagnes musculaire-
ment débrouillées, elles aussi, et capables, si elles le
veulent et comme il est désirable qu 'elles le veuil-
lent, d'établir à l'occasion et sans surmenage des
records de maternité. Gageons qu'au surplus le sport
ne pourra que mettre de la logique et du rythme
dans leur sensibilité.

Georges EOZET.

BIBLIOGRAPHIE
Bœpple-Humbert. Les éléments de la musicalité
Préparation pour l'enseignement du chant à l'école

primaire d'après les principes de la méthode
Jaques-Dalcroze. — Jobin et Cie, éditeurs,
Lausanne.

Sous oe titre, la maison Jobin et Cie met en vente
un ouvrage du plus grand mérite dû au regretté
Paul Bœpple, professeur de musique à Bâle, l'un
des premiers et des plus convaincus parmi les adep-
tes de la méthode Jaques-Dalcroze.

Comme on le sait, cette méthode tend à rénover —
pour ne pas dire à bouleverser — non seulement
l'enseignement musical, mais l'ensemble des princi-
pes généralement adoptés en pédagogie. Complète et
admirablement synthétique dans ses fins, elle tou-
che dans ses moyens d'action à toutes les branches
de l'éducation physique, morale et esthétique et
s'adresse en même temps au corps, aux sens, à
l'âme et à l'esprit.

M. Bœpple n'a nullement eu la prétention de rem-
placer les ouvrages monumentaux et définitifs du
maître, qui traitent séparément de la Rythmique,
de la Plastique, du Solfège, de l'étude de la Portée
musicale, des Gammes et des Ton alités, du Phrasé et
des Nuances qui représentent nne des plus étonnan-
tes encyclopédies qui existent en pédagogie musi-
cale. Mais il a su, aveo autant de conscience que
d'intelligenoe, condenser eu douze leçons et en sep-
tante pages, de la façon la plus heureuse, les prin-
cipes fondamentaux de la t Méthode » et spécialement
ceux qui s'appliquent à l'Enseignement du chant à
l'école primaire.

Tous ceux — instituteurs, musiciens, parents, dilet-
tantes, — qu'intéresse à un titre quelconque le déve-
loppement de la musicalité chez l'enfant et qui n'ont
pas le loisir d'étudier à fond la « Méthode », trouve-
ront un grand profit dans la lecture de la brochure
de Paul Bœpple, traduite en français d'une façon
fidèle et très littéraire par M. Georges Humbert,
directeur du Conservatoire de musique de Neuchâ-
tel.

P.-J. Jouve. — Danse des morts
deuxième édition ; édition d'Action sociale, La

Chaux-de-Fonds. — Prix, 2 fr.
L'< Action sociale » s'est proposée de publier à uu

prix accessible ù toute bourse des œuvres d'art,

ayant été jusqu'à présent la nourriture des privilé-
giés. Elle commence sa série par le beau poème, la
« Danse des Morts », de M. P.-J. Jouve.

Au moment où sévit la haine, au moment où l'art
avait trahi l'idéal qu'il servait toujours : l'amour
et la fraternité des peuples, en fraternisant avec les
chauvins et les partisans de la guerre de tous les
pays — la « Danse des Morts » est une violente
protestation contre le meurtre et contre le suicide
de l'Europe. Ce chant ne s'occupe guère de la po-
litique. C'est l'homme qui crie ! L'indignation et la
satire, la douleur et l'ironie, tout cela s'amalgame et
fait penser à Villon, à tous les poètes si profondé-
ment français qui chantaient la souffrance et la
misère do leurs frères à travers les siècles du moyen-
âge, remplis des cris des martyrs. Mais le poème
de P.-J. Jouve veut créer un monde nouveau, il as-
pire vers une humanité meilleure et plus juste.
C'est cela qui fait ST. valeur et ce'st ce qui le re-
commande.
*************** ******************************m********m***********

BIENFAISANCE
— Les Colonies de vacances ont reçu , avec recon.-

uaissance :
Fr. 10 de la 5me filles No. 8; "
F. 2 de la 2m e filles No. 9, reliquat de course ,
Fr. 5 d'un anonyme ; (
Fr. 2. d'une dame dans le train des Colonies ;
Fr. 3.20 do la Sme filles No. 4 ;
Fr. 10.50 de la 6me filles No. 2 .reliquat de course ;
Fr. 10. anonyme ;
Fi*. 50 de M. L. D. ; • •
Fr. 50 de M. S. D. ;
Fr. 50 de M. H. M. ;
Fr. 1000 anonyme.
Merci à ces généreux donateurs !
— La Direction des finances a reçu avec recon-

naissance les dons suivants :
Fr. 200 d'un anonyme, pour le Fonds pour un Asile

de vieillards ;
Fr. 130 pour l'Hôpital, dont Fr. 50 de Mme Gun-

thert de Vevey, pour bons soins donnés à feu son
mari, M. Charles Gunthert ; fr.: 30 de Mme Meyer,
pour bons soins donnés à son fils M* Frédéric Meyer
et fr .50 de M. Cuvit, pour bons soins donnés à son
fils M. Eugène Cuvit, et fr. 14 pour les Colonies
de vacances, des fossoyeurs de Ruth de Blaireville.

— La Direction des Finances a reçu aveo recon-
naissance les dons suivants : ; • " ' ¦

Fr. 5 pour l'Hôpital d'enfants, par l'entremise du
président des Prud'hommes, 'ensuite de liquidation
du litige M. J.

Fr. 10 pour les Colonies de vacances, de D. B. S.
par l'entremise du <r National Suisse ».

Les PETITES ANNONCES sont insérées a bon compte et
avec succès certain dans L'IMPARTIAL

Abricots
extra pour stériliser, 10 kilos
brute , fr. Vi.— Moyens, fr. ÏO.—
Franco. — Km. Feltey Saxon.

.T-H-33616 P. 15387

'nnntiTPÎirp Tailleu8e 8e re*UUUlvUriere. commande pour
tout ce qui concerne sa profes-
sion. Réparation, habits de gar-
çons, etc. Prix modérés. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 146, au
Sme étage, à gauche.

A la même adresse , à louer
chambre non meublée pour fin
courant , et â personne de morali-
té

^ 
lrfflfiS

Domaine
A vendre à proximité du I.n-

cle, au boni de la route canto-
nale, un bon domaine pour la
garde de 6 vaches. Maison bien
entretenue contenant deux beaux
appartements, dont un convien-
drait admirablement comme sé-
jour d'été: eau et électricité. 15735
S'adr. an bnr. de l'cImpartiaU

MONTR ES
ède 

poche, tous genres
en or, argent, métal ,
acier , ancres et cylin-
dre, Montres-brace-

lets pour Dames ou"
Messieurs, Grand

choix; qualité garan-
tie , vente au détail.

S'adresser chez M. Perret , rue du
Parc 79. au Sme étage.

Achat
de vieux cuivre
Je serais acheteur de déchets de
enivre, vieux cadran**), etc.

Photogravure Courvoisier
ni» du Marché 1. au Mme élar *r*

Baume St-JACQTJES
+ 

*.«, TUUIIHI, tu-M-NM Mit
Prix fr. 1.75.

9 Remède des fami l les  d'une

I 

efficacité reconnue pour la gué-
rison rap ide de toutes les plaies
en général : ulcérations , brû-
lures, varices et jambes ouver-
te*, hemorrhoTdea, affections
de la .peau dartres etc. Se trou-
ve dans toutes les pharmacies
Dép. général : PhieSt Jacques
Bâle. — Refuser tes produits

pour [Australie
Un HORLOGER.RHABILLEUR est de-

mandé pour SYDNEY, pouvant répa-
rer tous genres de montres. Jeune
nomme, protestant, Suisse Romand,
marié si possible, de toute honorabi-
lité. — Inutile de faire des offres si l'on
ne se sent pas capable de. remplir la
place. — Adresser offres par écrit ,
sous chiffres P. P. 15635, au bureau
de I'IMPARTIAL 1S635

— m —

Ou demande Z ou 3 fraiseuses pour chambre à pou-
dre fusée 24-31. — S'adresser au Bureau Jeanne-
ret-Wespy, rue des Jardinets 9. 15903

MOUVEMENTS
a) mouvements soignés Hâiuiy 11 lig., 16/ 12m6 , tirette

52 douz. lépines et 14 douz. en savonnettes ; p lus fourni-
tures s'y rapportant , boîtes acier, cadrans argent , ect.

b) 95 dz. mouvenments 1 S H **;. Ruedîn, balancier , vi-
sible; ces mouvements se prêteraient fort bien à la termi-
naison en calottes , avec et sans balancier visibles ; fou r-
nitures pour ce calibre , tels que : cadrans fantaisie as-
sortis*, boites acier lentilles , calottes plaquées , etc.

C) 15 douz. savonnettes targettes Soi»eeboz 22/ 12me

18 V» lig* J
Plus un lot boîtes acier 18 lig. lép ines et 10 Vs douz , de

i boîtes acier 24/25 douzièmes. 11963
S'adresser, par écrit , sous chiffres Z. A. 4 1963 au

Bureau de l'dMPARTIAL» , La Chaux-de-Fonds (Suisse).

Cabinet de Lecture
^C. LUTHY | g

Léopold Robert 48 j B
En lecture , les dernière* M '
onblications des princi- ¦ J
pan * romanciers fronçai» I :;:, j

Fabrique de premier ordre, puissamment
outillée, demande un

To poniPio n Jn p nfîDP
u

très au courant de la fabrication de l'ébauche
et de la construction des calibres. — Faire
offres écrites, avec références et copies de cer-
tificats, sous chiffres P. 22686 0- à Publi-
citas S. A., à La Chanx-de-Fonds. l6858

n—»-i *— i

On engagerait , comme mécanicien à l'Usine de pom-
page des Molliats , un homme sérieux et t ra vai l le ur .
Salaire annuel init ial , fr. 2700.— , maximum 3480. —
fp. — Adresser les offres avec copies de certificats , à la Di-
rection des Services Industriels , à la Chaux-de-Fonds . 1591 i

RETOUCHEUS E
habile , pour petites pièces, demandée à la Fabrique L..
Courvoisier & Cie, rue du . Pont 14. 1584-S

Journaux de modes
Vente Librairie-Papeterie COURVOISIER ~Wm

«¦iiiiin" ¦¦¦¦¦ »¦»¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦

à vendre
Pour sortir d'Indivision, on offre à vendre un beau

ehèsal, à la rue David-Pierre Bourquin, d'environ 40 m.
de longueur et d'une surface de 1552 m2, très bien situé, m
vue imprenable, conviendrait peur fabrique ON toute autre 1
construction. j

Pour tous renseignements, s'adresser au Bureau Jean 1
CRIVELLI, Architecte, rue de la Paix 74.

Â vendre au Val-de-Ruz
4*4 II1I I 1

ayant tout le confort moderne, composée de 5 chambres,
nombreuses dépendances , galerie , terrasse, bea u jardin d'a-
grément et potager , verger, d»ns un site admirable , des-
servi par le tram. Vue sp lendide. Eau , gaz , électricité. —
Pour visiter l'immeuble , s'adresser à M. Henri Kropf , à
Dombresson, et pour traiter , à l'Elude R. & A •J&cot-
Guillarmod , notaire et avocat , à La Chaux de-Fonds.

Machines disponibles de suite:
1 raboteuse état neuf , courge l'2O0 mm , table entre les mon-

tants 450 mm , hauteur porte-outils 350 mm. Poids 150 k». Pri x
fr. 6500.— .

1 presse col d« Cygne 20 tonnes marque Jaecklin état neuf
fr. 2800.-.

1 presse col de Cygne 5 tonnes, marque .7,-ecklin , fr, 1850.—.
1 balancier à friction , vis 75 mm , course 200 mm, en parfait

élat , fr. 9500.—.
Tours d'outilleurs s'oiples, prix variant de 700 à 1000 fr.
Perceuses caoacité 3 mm , 6 mm , 10 mm , 18 mm , 25 et 30 mm.

Prix fr. 100 à 500.—.
Petits tours de calibristes simples el complets.
Toujours en magasin machines neuves poiT l'industrie mé-

canique et l'horlogerie.
La maison se charge de toutes transformations et d'installa-

tions complètes d' usines. JH 6926 B 16839

STANDARD S. A., Bienne
Toléplion o X-3:

FABRIQUE de Genève demande
-utxxe prexiolère

Ouvrière Finisseuse
de [taira île 11 île litres

pouvant diriger nn Groupe d'ouviières. Tra-
vail régulier assuré. Entrée immédiate.
Références de premier ordre exigées.
— Adresser offres écrites, sous chiffre s
N. 3574 X., à Pnbltcttas S.A., à Genève

| Importante Fabrique Genevoise engage-
rait de suite 15868

un Ouvrier Fondeur
connaissant bien la Fente des Métaux
précieux et ordinaires, et pouvant s'occu-
per du laminage. Il ne sera répondu qu'aux
offres accompagnées de sérieuses référen-
ces. — Adresser offres écrites, sous chiffres
L. 3573 X., à Publicitas S. X , à Genève.

ATTE NTION
Pour remplacer avantageusement et économi quement le savonet la soude , achetez-le tulT moulu, par ces temps durs et rie crise

que nous traverson-*. Cette poudre "est employée nour le récurageîles bois blancs, le nettoyage des par quets , des casseroles , du laiton.
Prix . 14 fr. les 100 kilos. Envoi à parti* ,* d« 50 kilos, livré aveccertificats.

Je cherche revendeurs pour thaque canton. Gros gain as-suré . Vente énorme chaque année. La seule en -*.uissG — Pour plusde re-sieigneiuents, adressez-vous à M, Jean Ef'GEK , à ficuvil-¦¦ '"*" (F.iihonrg). .TH 6757 B 1SH66

Mafté piÏAl «(P^*Bst a Wài, ''" "K1< "!: dans les êtablis-¦*iOMï B B3SI a^UlairCI ReHients de l ' instruct ion nu-bliqne r s t  f i t  vente  à la l ibrair ie-papeterie Courvoisier Place Neuve



Boucherie-Charcuter ie,
du Passage du Centre
Bien assorti en toutes viandes

de premier choix

"H BœyJ
Mouton ¦ Veau

Bœuf salé extra
Charcuterie - Cervelas

Se recommande, E. SCHEURER

1 ûécotteur
de montres Boskopf, est deman-
dé de suite. Gage élevé. — S'a-
dresser i Publicitas S. A.,
rue Léopold-Robert 22. Vil-
le., P 15537 G 15851

ftkiWB
d'échappements

Bon ouvrier acheteur sur pe-
tites pièces, ' extra soignées, de-
mande travail à domicile. — Ecri -
re sous chiffres O. B 1 5841
au bureau rie I'IMPAUTIAL . 15841

La Fabrique Juvenia
demande :

un chef d'atelier, bi?annatudêr
achevages d'échappements.

Un remonteur poor ^Snées.
Un poseur de mécanismes

(%!._. Demoiselle , du
r ICIBl Va Conserva toire .
demande encore quel ques élèves.

13160
S'adr. an bur. de l'-Itnpartial»

rhnrrhn n fafn pour ia îurïïë ei nr
HIBfCliB PiSlB renlréee du travail
ou place analogue d'ans un bureau
jeuue fille ayant travaillé sur
différentes parties de la montre,
& domicile. — S'adresser cliei
Mme Wuil lennoz, rue de la
Charrière 41 |M

Ouvrières modistes a_té-,
sont demandées , ' de suite , dans
frand magasin de la ville. —

'aire offres éprîtes avec référen-
ces et prét entions , sous chilires
L.M. 1595Ï , au bureau de 1 IM-
PARTIAL : 15952

lonno fllTfl au <-ouraB" de la cui
Outille llllC K ine et du ménage.
est demandée de suit. '. Bons ga-
ges. — Se présenter de 11 Heures
du matin à 2 heures de l'après
midi , rue Numa-Droz 59, au b r
étage 16965

UillilMMl ti monsieur travaillant
dehors. — S'adresser rue de la
Cure 5. an rez-de-chmissée. 159fil

P .hamhnû A luL¦e,' u,ie UB"«
Wittlllwl C. chambre meublée ,
pour le 1er août. — S'adresser
rue Sophie-Mairet 5, au ler éta -
ge, à droite . l^ ft ' -t

jBi yeilUl B mois. Bus prix. -
S'adresser le soir , après 7 heures ,
rue de la Cure 5, au rez-de-chaus-__ 

j^O
liiinfll* 'r ire  lUUIlll 'o - r r i  aCelel. eli
rbl UU argent. — La rapporter ,
contre récompense, rue du Com
nierce 137, au 2me étage, à droite.

15930

U unr! u *'"e "«t"1»* luuelie or,
rclUll j oaillerie. — La rap-
porter, contre bonne récompensé,
au nurea u de I'I MPARTU I. 1594H

PapriH lJe P'**s *llniJ' «ici mer ,
fu i  UU une petite gourmette ,
bracelet or, pour fillette. —
Prière de la rapporter , contre ré-
compense, aa bureau de J'IMPAR -
_, . 159S7

J. BOLUGER & C°
USINES MÉTALLURGIQUES SUISSES LA CHAUX-DE-FONDS

BUREAU OE VENTE ¦ CRÉTÊTB 66 — TÉLÉPHONE 1767

Vu les restrictions dans la consommation du gaz et pour donner suite aux
nombreuses demandes qui nous sont parvenues , nous mettons en vente , dès
ce jour , 200 potagers économiques* brûlant tous combustibles,

au prix de *

Fï. «IS.- la pièce
^̂  ,

Faites
réparer

vos Chaussures
chez

Mon Arx
& Soder

2, Place Neuve, 2

LIVRAISON RAPIDE
• TRAVAIL SÉRIEUX

Service _m Q
I d'escompte f %  nI Neuchâtelois +•" ° I

On demande pour GENÈVE 15870

Un bon OUVRIER

sachant bien préparer les ébauches
de secrets, et connaissant ies remon-
tages et jouage de boites après finis-
sage. Place stable. — Offres écrites,
aveo références sérieuses, sont à
adresser sous chiffres N. 3575 X., à
Publicitas S. A., à Genève.

{&S Madame Veuve de Patil-Alliert Vmumaptl . »i ses, _s
I enfants , à Tramelan, ainsi que les parents du défunt ,

ne pouvant répondre en particulier aux nombreux té-
HR moignasje s de sympathie qui leur sont parvenus dims

ffi» le grand deuil qui les frappe, expriment  leur profonde f f î m
j gratitude à toutes les personnes qui les ont fortifiés £§gj

Les membres du Syndicat
des Typographes sont invités
à assister par devoir au convoi
funèbre de leur regretté collègue,
Monsieur

Hermann W0LFENS8ERGER
décéd é samedi matin aprè s quel-
ques tours de maladie, à l'âge de
2H ans.

L'enterrement aura lieu à Zu-
rich.

La Gliaux-de-Fonda , le 23 ju i l -
let 1918. 15971

Le convoi funèbre partira de
l'hôpital , pour la gare. IIIIK*! 22
courant, à midi w d«**«i.

LE COMITE.

Les membres du Lieu PVa-
lj ouât sont informés du décès
de leur ami Iteiié-Loiiin St mm,
L'enterrement a eu lieu dimanche
21 courant. L'avis de décès n 'a
malheureusement pas pu paraître
'ans lea journaux de samedi ,
15946 Le Comité.

Messieurs les Membre s du
Club d'Epargne «La Munition»
sont avises du décès de Monsieur
Henri Hotlieu, leur dévoué* col-
lègue. 15958

Le Comité.

un bâtiment avec voie industrielle , situé à proximité de La Gliaux-
de-Fonds , pouvant sertir comme entrepôt , magasin , etc. Eventuelle
ment d'autres immeubles seraient disponibles. P 22719 G 1&97

S'adresser à M. Louis BAUO , Converw-Gare. 

quel ques douzaines de ROUES à mettre rondes par
semaine. — S'adresser P-22710-C 1597e

.Fabrique du JRAKC

¦¦¦¦¦¦¦¦ÉMMHMHaan
Les membres du Groupe Lit-

téraire de la Croix Hleue
sont informés du décès rie leur
cher et regrett ** Président . 1599.")

Monsieur Alphonse BIHD
L'enterrement  avec suite aura

lieu Mardi 23 courant , à 1 '/• h.
de l'après-midi.

Domicile mortuaire , rue de la
Serre 9.

Le Comité.

Messieur les membres de la
Société fédérale de ¦rym-
nas t i que « L'Abeille » sont
avisés du décès de Monsieur
Georges-Albert ISru.sa. frère
de M. Charles Brusa . leur eol lègue

Le comité.

Madame Mina IHontaudon
et ses enfants remercient vi ve-
ment toutes les personnes, amis
et connaissances , de la grande
marque de sympathie et d'affec-
tion qui leur a été témoi gnée
pendant !a pénible épreuve qu 'ils
viennent de traverser. 15953

Déchets £*£¦&
Dlus hauts pr ix .  Fonte et achat
de lingots . OR FIN pour doreurs.
Jean-O, Huguenin , Essayeur-ju-
ré fédéral , rue de la Serre 18.

Repose en pa ix.
Ma grâce te suff i t .

Monsieur Louis Jeanneret ,
Monsieur et Madame Charles

Jeanneret-Heiniger ,
Monsieur Albert Jeanneret ,

ainsi que les famil les  alliées ,
ont la profonde douleur de faire
part à leurs amis et connaissan-
ces, de la grande perte qu 'ils
viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur cherpère et parent .

Monsieur Constant MUT
que Dieu a repris à Lui samedi,
a 4 h. du soir , dans sa 87me an
née, après une courte maladie.

La Chaux-de-Fonds , le 22 jn i l
let 1918 1599*

L'incinération a eu lieu SAN?
SUI TE, lundi 22 courant , à
S heures après midi.

Domicile mortuaire , rue Numa-
Droz 63.

Prière de ne pas faire de
visites et de ae pas envoyer
de fleurs.

Une urne funéraire sera dé-
posée devant la maison mor-
tuaire.

Le présent avis tient lien
de lettre de faire-part.

£S Pour obtenir pruiuplei i ie i i L
¦ des Lettres de faire part,
¦ deuil, de flançaiHes et de
¦ mariage, s'adresser PLACE
B DU MARCHé 1, à

1 l'Imprimerie COURVOISIER
H qui se charge également
B d'exécuter avec célérité tous
H les travaux concernant le
H commerce et l'industrie

Trav*ux eu couleurs.
I Cartes de visite :—: :— :
M :—: :—: Cartes de Deuil

1" ts

InARQUEi
|ElEmANI|
1 L'EXCELLENTE 1
ICHAIiSSUilEl¦DE ¥M *mm§
E Demandez cette Mm Manque suisse mH dans les rnagasinsffm ae chaussupca m
Ĥ r fl.&sunez-vous du timorefe;8B Sue lo Semelle.'

J 6B37 Z. 2953

¦ 
i

OLXIOXOiaDDDDCaX)

Boulangerie
meublée, à vendre à (VKf-
(' ¦HATLL , à proximité du
I ran* et des Ecoles ; bonne
clientèle , 3 logements, belles dé-
pendances. 13587

Etude  BltAUEIV, Notaire.
Hôpital 7, NEUCHATEL.
?TXKXoxiDaDcaaanDDDD

K5 Madame Robert Balavoine et sa fille Renée, à gS «g
_m Genève. . H
B Madame veuve Félix Balavoine , à Genève,
_S Mademoiselle Berthe Balavoine , à Genève,

Monsieur et Madame Charles Balavoine et leurs
H enfants , à La Chaux-de-Fonds , Kl

B Mademoiselle Augusta Balavoine , 4 Genève,
H| Monsieur et Madame Pierre Balavoine et leurs

95M enfants , à Genève ,
pSçHSS Mademoise l le  Germaine Balavoine , à Genève,
|| ?gï3ï Mar iame veuve de Charles-Albert Wuilleumier, à
agjaïS Lu Chaux-de-Fonds, ' Mp

Madame et Monsieur Charles Schlup et leurs en- j
, fauta , à Tramelan ,

Madame et Mossieur Otto Traschsler et leurs ]enfants , à Tramelan, 
^Monsieur et Madame Marcel Wuilleumier et leurs _»

H enfants , à Bôle ,
Mossieur Charles Wuilleumier , à Cordoba (Amé*

J_ \ rique) .
Mademoiselle Irène Wuilleumier , à La Chaux- t ;H

de-Fonds , ; ;-'
BB ainsi que les familles Balavoine, Wuilleumier j «§&

et parentes, à Genève , La Chaux-de-Fonds et !
Tramelan , ont la douleur de faire part à leurs EB

! parents , amis et connaissances, de la perte irré-
j parable qu 'ils vienneat d'éprouver en la person- _®

Wâ ne cie Ma

H Monsieur le Dr Robert BALAVOINE §§
Capitaine-Vétérinaire _&

leur bien-aimé époux , père, fils, beau-fils , frère . M
j beau-frère, oncle , neveu et cousin, emporlé à l'â-

H ge de 34 ans , en quel ques jours , par l'épidémie
m de gri ppe , en service actif , dimanche, à 5 heures

$_QSn du soir. _S
K_ Genève , le 22 Juillet 1918.
Sj Départ du convoi funèbre Mardi 23 courant à B| RS

7 heures du matin , de l'Hôpital de La Chaux-de- : g*
S| Fonds.

L'ensevelissement aura lieu à GENÈVE , Mer-
SKgM credi 24 courant , à 11 heures du mut in .

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-
part. 15992 : m

ha Commandant du Bégiment d'Infanterie de Monta- _M
m gne b st son Etat-Major ont le douloureux devo de

faire part du décès du i

| GapttaSse Robert BALAVOINE
î3y Vétérinaire du Rég. Inf. Mont. 6, '

s survenu Dimanche à l'Hôpital de La Chaux-de,Fonds , I
après une courte maladie , contractée au service de la '¦ Patrie. W

Iffl La levée du corps aura lieu Mardi 28 courant , à
j 7 h. D du matin. — Culte à 6 h. 45. 

^D Départ de l'Hôpital de La Chaux-de-Fonds pour la
HH Gare, d'où le corps sera transporté à Genève pour y Sss

I être inhumé. ' 15969 |fl

BiSBKxaBBaBaraîHSiasiassr-ssîffl^
' Heureux ceux gui procurent ĝla paix , car ils seront appelés BMenfants de Dieu. Wfm

Malt. V 9. Mm
Le malheur atteint souvent le juste 'Bn

gag Mais l'Eternel l'en délivre toujours. KM

| Monsieur et Madame Edouard Frei-Spahr et leur enfant ,
Monsieur et Madame Fritz Urwiler-Spahr et leur enfant , [H
Monsieur et Madame John Robert-Spahr et leurs en- .&j £

| Monsieur William Spahr et sa fiancée, Mademoiselle j! Marthe Gutmann . j
fâj Mademoiselle Nely Spah r, -^E9 Mademoiselle Germaine Spahr , sta

Madame veuve Al phonse Spahr et ses enfants, Hg
ainsi que les familles alliées ont la profonde dnu- S»!

î j leur de faire part à leurs parents , amis et connaissan-
ces, de la perte irré parable qu 'ils viennent d'é prouver * |

es par le décès de leur bien-aimé frère , beau-frère , oncle ' 1
et neveu ,

i Monsieur Alphonse SPAHR 1
Ŝ  que Dieu a rappelé à Lui après de terribles souffrances,
i0 à l'âge de 31 ans. !

 ̂

La 
Chanx-de-Fonds , le 20 juillet 1918.

|H L'ensevelissement a eu lieu SANS SUITE, lundi ~~ HL
_t$ à 2 heure s après-midi. • _m__ 

Domicile mortuaire : Hôpital. _m
SB Une urne funéraire sera dé posée rue de la Paix 89. Btl
Ma Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

JBSu Père , que ta volonté soil f a i t e .  ¦$&(
WSB Repose en paix , tendre épouse et E§i|

^^ 
Monsieur Henri Monnier  et 

son 
fils 

Paul , -B
S'il Monsieur et Madame Alexis Berlhoud-Niderhaûser , i K;

ffim Monsieur et Madame Robert Berthoud-Malile et leurs ... " ' j
|M enfants , à St-lmier , U, !
ïff îi Les enfants de faue Irma Crevoisier -Berlhoud , à New- |; . j

__ Madame et Monsieur Auguste Avnez-Droz-Beithoud et
j ï s|  leur fille , â Genève,
î S Madame et Monsieur Paul Berthoiid-Hii 'sch y. à St-Imier , ' : '¦ s
_m Madame et Monsieur Adol phe Aufrecht -Berthoud , à St- Hj
^w Louis et 

Chaux-de-Fonds, M|;
^K Madame et Monsieur Fernand Chopavd-Berthoud 

et 
j flj i

leurs enfanls . à Chaux-de-Fonds , , . . ;
f j m  Monsieur et Madame Charles Berthou a ;FroideYaux et
t^S leur enfant , à Bienne , g&|
^p Madame el Monsieur Kené Eberliardt -Bertlioud , à New- S»;

i
^^ 

Monsieur Ariste Monnier , à Kenan et ses enfants à Ge- iag
fetS nève et Chaux-de-Fonds , Ht

ainsi que leurs nombreux parents, ont la prnfon- ^g¦ de douleur de faire part à leurs amis et connaissances HE
RM de la grande perte qu 'ils vienn ent d'é prouver BU la per- r̂ K^S| sonne de leur chère et regrettée épouse , mère , tille , sœur, jw.
9&& belle-sœur , tante , nièce , cousine et parente , &&

i Mm la» lfl! née 8ES180 1
^a que Dieu a rappelé à Lui , dans sa 33me année, après j| 8
Si de grandes souffrances. 88?
WË La Chaux de-Fonds, le 20 juillet 1918. 1|

i L'enterrement aura lieu SANS SUITE, luudi 33 Wi
courant , à 1 heure et demie après -midi.  fa»

Domicile mortuaire : rue des Sorbiers 23. BS
: Une urne funéraire sera déposée devant la maison SSB

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part la

H| La maison Halluud A Ci<\ profondément touciièe
¥$B de toutes les marques de sympathie à l'occasion de la j ||j

1 MoDsieor Eugène BALLÂl!tfD 1
en exprime à chacun sa vive reconnai snanoe. _w

j La Chaux-de-Fonds. le 22 juilht 1918. 15994 :

I L a  
Famille Farine, au Noirmont , remercie bien fin

sincèreraeni toutes les personnes qui leur ont témoi- 9n
gné une si vive sympathie , à l'occasion du décès de
Monsieur Albert Farine fils, particulièrement la
Direction et le personnel de la Fabrique «Juvènia».

Quelques bons ouvriers connaissant le
tour « Frïsch » seraient engagés à la
JE^abrique 99 GrICO"
rue Jacob Brandt 130, im™


